
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=gBc0AAAAMAAJ&hl=fr




Library oftheUniversity ofMichigan.

TheCoylCollection.

MissJeanL.Coyl

ofDetroit

in memoryofher brother

Col.William HenryCoyl
1894.



1686

December t





TROISIE ' ME PARTIE

DU VOYAGE

DES AMB ASSADEURS

DE SIAM EN FRANCE.

CONTENANT LA SUITE DE LA

Deſcription de Verſailles , celle des Che-

vauxquiſontdans lesdeux EcuriesduRoy ,

cequi s'eſtpaſſedans les Viſites qui leur ont

eſté renduës , les experiences de la peſan-

teur de l'air faites devant eux , la deſcrip-

tion de la Galerie de Sceaux , & les Re-

*ceptions avec les Harargues qu'on leur a

faites dans touteslesVillesde Flandres .

Decembre 1686. Seconde Partie.

A PARIS,

Chez G. de Luyne, dans la Salle des

Merciers ,à laJuſtice.

En laBoutiquedela Veuve C.Blageart,

Court-neuvedu Palais, au Dauphin.

Et T. Girard , dans la Grande Salle

à l'Envie.

M, DC. LXXXVII .

Avec Privilege du Roy.
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MONSEIGNEUR

:

0

LE DUC

D'ORLEANS

FRERE UNIQUE DU ROY

M ONSEIGNEUR,

م

S'il n'y a rien de plus

difficile àfaire que lesEpi-



EPISTRE.

Stres de la nature de celle

que j'ofe entreprendre ,

c'eſt ſur tout lors qu'onse

propose de donner quelque

idée d'une Vie toute glo-

rieuse , & qui s'est formée

Sur un Modelle où les

plushautes Vertus se trou-

vent dans leur plus bril-

lant éclat. Quoy que les

bonnes inclinations qu'un

Prince fait voir si - toft

qu'il fort de l'Enfance ,

Semblentdevoir faire croire

que la ſuite répondra à de
Mon



EPISTRE .

fi beaux commencemens ,

'Histoire ne laiſſe pas de

nous fournir de grands

exemples du contrairs.

Mais , MONSEIGNEUR ,

on n'a pas douté un mo-

ment que le temps ne don-

naftde laforce aux vertus

naiſſantes deVoftreAlteffe

Royale , quand on vous a

veu pour la feuë Reynevo-

stre Mere un respect 15

une tendreffe qui caufoient

de la joye &de l'admira-

tionàtous ceux qui avoient



EPISTRE.

P'honneur de vous aprocher.

V. A. R. n'estoit jamais

plus contente , que lors qu'-

Elle estoit avec cette Prin-

ceffe. Vous quittiez fou-

vent les plaiſirs qui ontac-

coutumé d'attacherles Per-

Sonnes d'un age peu avan-

cé , pourſuivre cette ver-

tueuse Reyne dans les lieux

où sa pieté la conduiſoit..

Vostre chagrin paroiſſoit

fenſible,lorsquevouscroyiez

luy avoir déplû en quelque

chofe ; & dés queV. A. R.



EPISTRE.

eut remarqué que cettefa-

ge Princeffe fouhaitoit que

vous vous attachaßiez au

Roy, ces vœuxfurent außi-

toſt remplis ; mais , MON-

SEIGNEUR , commevousne

faites en cela que ſuivre

voſtre penchant naturel, il

a toûjours paru depuis ce

temps-là que rien ne pou-

voit alterer la reſpectueuse

amitié quevousaviez pour

un Monarque quieft deve-

nu les delices defesPeuples,

& l'admiration de toute la



EPISTRE.

Terre; le temps n'a fait

qu'augmenter cette union ,

&la tendreſſe vous ayant

joint au Roy ainfi que le

Sang, tout a marqué la

parfaite intelligence dans

laquelle vous vivez. Lors

qu'il s'estagy des divertiffe-

mens quel'age autorise ,&

des Spectacles qu'unSouve-

rain doit donner pour la

gloire deſonEtat , &pour

occuper la plus vive Feu-

neſſe defa Cour, qui ſans

cesplaisirs neceſſaires auroit



EPISTRE.

pû
en chercher d'autres

moinspermis on vousavûs

briller enfemble , &vous

fairereconnoiſtre parvoſtre

bonne grace & par vostre

bon air, toutes les foisque

l'usage observé dans ces

fortes deSpectacles deman-

doitque vous fußiezcaché.

Quanddecesfeuxonapaffé

à quelque divertiſſement

Martial , on vous a veus

dans ces Festes guerrieres

dans ces Carrousels com-

mander l'un l'autre les



EPISTRE.

premieresQuadrilles.Enfin

lors qu'ils'estagyde verita-

bles fatigues , & de perils

eff ctifs, onpeut dire,MON-

SEIGNEUR , que vous n'a-

vez pas feulement accom

pagnéleRoy, mais que vous

aveztoujours estéſonOm

bre,s'ilm'eftpermisdeparler

ainsi, à moinsque V.A.R.

n'ait quitté cet Augufte

Frere pour aller vaincre

fes Ennemis en prenant

des Places, ou en gagnant

des Batailles. Ledoy parler



EPISTRE.

de cette union, puis que d'e

toutes les merveilles de ce

floriffantEtat, c'est cequele

RoydeSiam ale plus admi-

ré. Les Relations convien-

nent toutes que lors que ce

Monarque l'eut apprise, il

ditqu'ilnes'étonnoitplusdes

prosperitez de la France,

ny dumalheurde quelques

Roisfes voifins,dontladi

viſion de la FamilleRoyale

avoit cauſe laruine. Enfin

ce Prince en parla d'une

manierequifit paroiſtreque



EPISTRE.

cestoit la seule chose qui

manquoit au bonheurdeSa

Vie , esque s'il euſt eu quel-

quesSouhaits à former, ils

ne pouvoient estre quesur

une choſe dans laquelle il

faisoitconfifter leſouverain

bonheurd'unEtat. LesAm-

baffadeursde ceMonarque

ne luy diront pas seulement

ce qu'ils ont veude cetteu-

nion; mais aprés luy avoir

confirmé tout ce que laRe-

nomméeaprisſoindeluya-

prendre des merveilles de la
i

Vie



EPISTRE.

VieduRoy , ils parleront de

V.A. R. Ils enfont char-

mez , & voicy la troiſiéme

Relation , où l'on peut voir

de quelle maniere ils ontex-

pliqué ce qu'ils en penſent.

Vostre bonté , MONSEI-

GNEUR, leur aparu dans

les choses obligeantes queV.

AR abien voulu leur dire,

Vostre magnificence a brillé

à leurs yeux dans vos Pa-

lais &&dans vos Festes , &

ils ont paßé pendant leur

Voyage de Flandre dans



EPISTRE.

quelques - uns des lieux où

V. A.R. afait marcher la

Victoireàses coſtez. Mais

comme ils n'ont vũqu'une

partie de ce que vous avez

conquis pour le Roy , je ne

Sçaurois m'empescher de

marquer icy tout cequevous

avez fait lors que vousa-

vez commandé enChefles

Armées d'un FrereAuguste

qui vous est plus cher que

vous-même. QuandceMo-

narque entreprit la glorieu-

Se Guerre qui vangea tant



EPISTRE.

deRois , en humiliant une

Puissance inferieure à ces

Souverains , & qui s'en di-

SoitlArbitre. SaMajesté

commençapardesEntrepri-

Ses donttous les Sieclespaf-

Sezne luyfourniffoient au-

cun exemple. Elle ouvrit la

Campagne par quatreSie-

gesàlafois , &vous euftes

Pavantage , MONSEL

GNEUR, de triompher le

premier en forçant la Ville

d'Orsoy deſe rendre à dif

cretion ; de forte qu'on ne

Tij



EPISTRE.

1

peuts'entretenir de cette fa-

meuse Guerre qu'aprés a-

voir admiré le Roy dans

tout ce qu'il a fait pour la

Soûteniraußi glorieusement

qu'il l'avoit commencée , on

ne paſſe aux Actions du

Prince à qui est deuë la

conquestede cette Place.Elle

couta peu de temps &peu

d'hommes ; & cependant ,

MONSEIGNEUR,le Roy,

&V. A.R toûjours inſe-

pables , ſur tout dans le

peril, vous courustes risque



EPISTRE.

L

de laVie. SaMajestévou-

lant tout voir , & donner

par toutestoutſes ordres elle-mef-

me , alloit tantoftàun Siege

& tantoſt à l'autre. Ainfi

on peut direqu'Elléestoiten

meſme temps devant les

quatre Places aßiegées. Ce

Monarque estant un jour

venu dans vostre Camp ,

vous allaſtes enſemble voir

quelques attaques. Vous

bravaſtes le peril , & de-

meuraſtes quelque tempsen

un lieu où M. leChevalier



EPISTRE.

preff aftes

dArquin,qui vousſuivoit,

fut tué d'un coupde Canon

avantque vousfußiezhors

deſa portée. Ce Siege fut

bien-toftfiny, mais lama-

niere dont vous preffaftes

cette Place , & voſtre iné-

branlablefermetéfirentcon-

noiſtreque vous eſtiezcapa-

bledesplus hautes entrepri-

fes. LeRoyenfut bien per

Suadé, puis qu'aprés cette

conqueſte il choisit V. A.R.

pour faire le Siege de Zut-

phen,Placeforte ,&Capi



EPISTRE .

tale d'une Province. L'im-

patiente ardeur que vous

fiftes alors paroistre fut une

preuve incontestable es de

voſtre valeur, & du desir

que vous aviez d'acquerir

de la gloire. Vous partiſtes

à troisheures du matin , &

demeurastes quatorze heu-

res àcheval. Enfin ,MON-

SEIGNEUR, vous n'arresta-

tes qu'àla veuëdelaPlace,

où vous deviez cueillir des

Lauriers, &fielle avoit esté

plus éloignée, l'ardeur quié



EPSSTRE.

chaufoit votre courage,vous

auroit empeſchédesentirles

fatiques ausquelles l'homme

le plus robuſte auroit dûfuc-

comber Vous allastes recon-

noiſtre la Place jusqu'à la

portée du Mousquet. Vous

marquâtes l'endroit où vous

vouliez que la Tranchée

fust ouverte , es les lieux

où l'on devoitdrefferlesBa-

teries ; vous poursuiviſtesle

Siege avec vigueur ,

triomphant &desruſes que

lesEnnemis mirent en ufa-



EPISTRE.

ام

ge, &de toute la valeur

qu'ilsfirent paroiſtre , vous

réduiistes ſous l'obeiffance

du Roy unePlacefortepar

elle-mesme,&parunenom-

breuse Garnison ,&munie

de toutcequipouvoitfervir

àune longue défense;mais

vostre pieté vous empefcha

d'y entrer , avant que d'y

avoir rétably le culte des

Autels, eny faisant cele-

brer laMeffe.

L'annéeſuivanteleRoy

ayant aßiegeMastric, don-



EPISTRE.

naàV. A.R. l'attaque dis

Fort deVeich. Cenedevoit

estre qu'unefaufſe Attaque,

mais vousla poufſfaſtes avec

tant de chaleur le jour que

vosTroupes donnerentpour

favorifer la veritable , que

vousfiſtesrompre les Palif-

Sades,&emporterla Demy-

lune ; deforte quefion eust

préparé des échelles , on se

Seroit rendu Maistre de la

Place par escalade , tant

vous ſcavezinſpirerd'ar-

deur auxTroupes qui com-
د.



EPISTRE.

battent ſous vos ordres.

Pendant le cours de cette

Guerre ,V. A. R.prit enco-

redeux Places importantes,

5gagna une Bataillequi

en afſeura beaucoup autres.

Bouchain fut la premiere

qui connut que vous n'at-

taquezjamais fans triom-

pher. Aprés avoir reconnu

vous- mefmes les endroits les

plus avantageux , vous ré-

Solûtes d'ataquerdeux Ba-

ſtions. L'un estoit convert

par un Ouvrage à corne,

>



EPISTRE.

LaCourtinequi estoit entre

ces deux Bastions estoitaußi

couverted'une Demy-lune ,

&pourdiviſerlefeudesAf-

fiegezpar unediverſion ne-

ceffaire,&faciliterlesTra-

vaux de cette attaque qui

embrafſoit plusieurs grands

Ouvrages , V. A. R. jugea

àproposd'en faire commen-

cer une du costédela baffe-

Ville.

Vous estiez appliqué à

ce Siege , lors que le Roy

vous envoya avertir, fui-

vant



EPISTRE.

vant la parole qu'il vous

avoitdonnée , Qu'il voyoit

quelque apparence deBa-

taille ,& qu'il croyoit que

le Prince d'Orange expo-

ſeroit plûtoſt cinquante

mille hommes, que d'eſtre

témoin de la priſe de Bou-

chain. Vous marchastes

außi-toft,laiſſant vos ordres

pourlacontinuation duSie-

ge. Vous trouvaſtes leRoy

en Bataille en presence des

Ennemis, &vousvousmi

tesàlateſtede l'aiflegauche

ū



EPISTRE.

que vous deviez comman-

der. Le Prince d'Orange

ayant évitéle Combat,vous

retournaſtes au Camp , 5

tout remply encore de l'ar-

deur dont vous eſtiez ani-

mé, vous ordonnaſtes qu'on

emportaft tous les Dehors

de Bouchain l'épée à la

main, cequi futexecuté,

laPlace ſe rendit bien-toft

aprés. Tant que ce Siege

dura, V. A. R.paffa toutes

les nuitsà cheval. Elle viſi-

toit lesAttaques, lesBate-



EPISTRE.

ries , & les Gardes des Li-

gnes. Elle entroit danstous

les détails , & envoyoit

fans ceffe des rafraichiffe-

mens aux Soldats pour les

encourager au travail.

Fedeuroisparlericy d'une

Conqueſte bienplus impor-

tante , &dire ce que V.A.

R.fit devant Saint Omer

mais comme on en peut ju-

gerpar lesSieges desPlaces

que vousavez prifes ,dont

Je viens d'ébaucher quel-

ques Actions,je ne parleray



EPISTRE.

plusque de la Bataille de

Caffel ; elle est remplie de

trop de circonstances glo-

rieuses àV. A.R.pourn'en

marquerpas au moinsquel-

ques-unes. L'Armée enne-

mieestoit plus forteque celle

duRoy,elleestoit postéedans

des lieux naturellementfor-

tifiez. Des hayes vives&

des foſſez pleins d'eau luy

fervoientde rempart, elle

n'estoit point obligée de di

viſerſesforces comme vous,

MONSEIGNEUR , qui de



EPISTRE.

viez laiffer des Troupes

danslaTranchéede Saint-

Omer,&dans les postesque

que vousaviez gagnezau-

tourde cette Place. Cepen-

dant voyantla neceßité, ou

de combattre , ou d'eſtre con-

traint à lever le Siegeque

vous aviezſi heureuſement

commencé, vous ne balan-

çastespoint,quoyqueleCon-

feildeGuerreeuftdelapeine

àSerefoudreau Combat,

dites,Que vous ne vouliez

pas eſtre obligé à lever le



EPISTRE.

Siege , & que fous voſtre

Commandement les Ar-

mes du Roy receuffent un

affront qui ne leur eſtoit

point encorearrivédepuis

le commencement de la

Guerre. Vous vous avan-

çaftes enfuitepour reconnoi-

ſtre les Ennemis , &don-

nastes des ordres pour les

aller attaquer. Ce fut- là

que vous remplistes les de-

voirs & d'un brave Capi-

taine , & d'un General ex-

perimenté Vous exhortaftes



EPISTRE.

les Soldats, vous leurinspi-

raſtes de l'ardeur , & vous

les menaſtes à la charge.

Ainsivostreesprit esvostre

cœur n'agirent pas moins

que vostre bras. Désque les

Ennemis faisoient quelque

mouvement , vous donniez

de nouveaux ordres , &vous

fuftes toûjoursdefangfroid

aumilieu des dangers ,Sans

paroiſtre un seul moment

embaraßé. Lefeu des En-

nemis nevous étonna point;

vous vistes pluſieurs devos

A



EPISTRE.

Officiers bleffez autour de

vous ; vous eustes mesme un

cheval bleßé , & receustes

un coup deMousquet dans

vos Armes. Tout cela ne

vous empéchapoint de char-

gerſouvent à la teste des

EscadronsedesBataillons,

d'estre toûjours au plus fort

dela mêlée , & de remener

vous-mesme au Combat,des

Troupes qui avoient plié.

Le lendemain la douceur

ayant pris la place du feu

qui brilloit dans vos yeux



EPISTRE..

ود

le jour du Combat ,lefoin

que vous fiftes prendre des

Bleſſez,vous renditl'amour

des Vaincus dont vous

aviez esté la terreur , com-

me vous devinſtes l'admi-

ration des Vainqueurs..

Mais, MONSEIGNEUR, ce

n'est pas affez, qu'aprés a

voir fait voir voſtre ſage

conduite dans un âgeoù la

prudence eftfi peu ordinatre

àla jeunesse,jaye fait une

legere peinture d'une partie

devos éclatantes Actions ;

aa



EPISTRE.

Jedois ajoûtericy que nous-

ne voyons point de Souve-

rains ,meſmeparmy lesplus

puiſſans Monarques , qui

ayent porté la magnificence

außi loin que V.A.R. Vos

Superbes Bastimens , vos

Meublesmagnifiques, &la

riche abondancedevosPier-

rerits , tout marque leSang

dont vous fortez. Cepen-

dant,MONSEIGNEUR,tant

dechoſesn'empeſchentpoint

que la Nobleffe infortunée

ne trouve un azile auprés



EPSSTRE.

de vous , es que beaucoup

d'illustres Malheureux ne

foient tous les ans vangez

par vos bienfaits des inju-

ſticesde lafortune. Si l'on

joint à toutes ces dépenses

les grandes &galantesFe-

ſtes que vous donnez ſou-

vent , on connoistra,MON-

SEIGNEUR , que vousfça-

vezfoûtenirde toutes ma-

nieres l'éclatde vostre augu-

fterang; außı perſonnen'en

connoift-il mieux la gran-

deur,&les droitsqueV.A
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R. Maisquoy que vous les

Coûteniez ſi dignement ,

vous avezune bonté natu-

relle , qui ſans vous faire

defcendre de vostre rang

vous attire tous les cœurs.

Iusquoù ne va-t- elle point

pourles auguſtes Perfonnes

qui vous touchent ? Quels

Soins ne prenez - vous pas

de l'éducation d'unPrince,

dont l'efprit a brillé avant

l'âge, &àquivous donnez

ſi ſouvent d'utiles leçons.?

Quelle tendreffe n'avez-

VOUS



EPISTRE.

C

pas pourla Reyne d'Eſpa-

gne , &pour Madame la

DucheffeRoyaledeSavoye,

vos augustes Filles ! On en

peut juger par l'empreſſo

ment quevous avezà leur

apprendrede vos nouvelles ,

&àrecevoir des leurs ,&

par les Preſens que vous

leur faites continuellement;

de forte que si elles ne te-

noientpoint la viede vous ,

vous paroiftriez peut- estre

trop galant à leur égard.

Mais , MONSEIGNEUR

ee



EPISTRE.

on peut dire quesi l'avan

tage eftgrandde vous avoir

pour Pere, ily en a außi

beaucoup à vous avoirpour

Maistre. Ceux qui ont

I'honneur de vous fervir,

trouventunProtecteurdans

V. A. R. Vous avez la

bonté d'entrer jusque dans

le détail de leurs affaires.

S'ils ont des proces quevous

trouviez juftes , vous les

faites recommander ; &sit

faut obtenir du Roy quet-

que grace en leur faveur .



EPISTR E.

V. A. R. ne dédaigne

point de parler pour eux.

Enfin ,MONSEIGNEUR ,

-Si on vous rend quelque

Service diftingué , vous

accablez de bienfaits ceux

dont vouslerecevez.Mais,

MONSEIGNEUR , je

voy qu'il faut que je fi-

niffe malgré l'abondance de

la matiere qui me reste,

& que pour ne point pas-

Ser tes bornes d'une Epi-

ſtre , j'ajoûteſeulement icy



EPISTRE.

que je suis avecle plus pro-

fondrespect,

MONSEIGNEUR,

DeVoſtre Alteſſe Royale

Le tres -humble&tres

obeïllant Serviteur

DEVIZE .



III . PARTIE

DU VOYAGE

DES AMBASSAD EU RS

DE SIAM

EN FRANCE.

Ous devez eſtre per-

fuadée
, Madame ,

que puis queje vous

écris juſques à trois fois ſur

la meſme matiere , je ſuis

A
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pleinement convaincu, que

non ſeulement mes Lettres

vous ont eſté agreables, mais

qu'elles onteu auſſi l'avanta-

gede plaire à ceux qui les ont

leuës aprés vous. Il eſt vray

qu'elles ſeroient imparfaites,

&qu'elles ne paſſeroient que

pour des Fragmens , ſije n'a

chevois pas le Journal dont

vousavez vû les deuxpremie.

res Parties . Je vais continüer

par les choſes quime reſtent

àvousdire deVerſailles,aprés

quoy je vous marqueray ce

que les Ambaſſadeurs ont

fait à Paris juſques au jour
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qu'ils en font partis pour al-

ler en Flandre vifiter lesCon-

queſtes de Sa Majesté ,& je

finiray par une Relation de

tout ce Voyage Ainſi vous

voyez quettout fera nouveau

dansmaLettre,&que la ma-

tiere qui regarde les deux

precedentes n'y ſera point

rebatuë.

Tout ce que je vous ay

dit dans ma derniere que les

Ambaſſadeurs avoient veu à

Verſailles, leur avoit marqué

la grandeur du Roy d'une

manière qui les avoit extré-

mement étonnez , quoy qu'il

A ij
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paruſt qu'ils ſe fuſſent atten-

dus à voir tout ce qu'on ſe

peut imaginer deſurprenant.

Cependant leur étonnement

redoubla lors queM' de Sei-

gnelay leurmontra les Pier-

reries de Sa Majefté- Ils di-

rent à l'égard des Perles,Qu'il

yen avoit d'auſſi belles aux Indes,

mais ils ajoûterent qu'ils avoient

veu ce qu'ily avoit de plus belles

Pierrerie en la Chine, auJapon,

preſque dans toutes les Indes ,

qu'excepté celles du Mogol,

qu'ils n'avoientpas venës,& qui

n'estoient peut-estre pas fibelles ,

ils n'en avoient point veu de la
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grandeur , de l'épaisseur , de la

netteté , & de la perfection de

celles duRoy, ny enfi grandnom

bre ; mais que comme les Pierre-

ries ſontune des principales parties

de lamagnificence d'un grandRoy,

elles ne pouvoient manquer àun

PrincequeleCielavoit prisplai-

fir à combler de toutes fortes de

grandeurs. Outre les Pierreries

que Mª de Seignelay leur

montra, il y en avoit un fort

grandnombre ſurl'habit que

le Roy avoit mis ce jour-là,

entre leſquelles eſtoient foi-

xante & dix gros Diamans

horsde prix. Il ſeroit difficile

A iij
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de pouvoir marquer pour

combien de millions il y en

a dans la Maiſon Royale.

Monseigneur le Dauphin &

Madame la Dauphine , qui

en avoient déja beaucoup ,

ont eu cellesde la feuëReine,

&Monfieur,qui eſt lePrince

dumonde le plusmagnifique

en Pierreries , & qui s'y con-

noiſt parfaitement, a herité

de toutes celles de la feuë

ReineMere , le Roy ne s'ef

tant refervé queles Perles.

Il y a tant de choſes fur-

prenantes à voiràVersailles,

qu'on ne mena point les
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Ambaſſadeurs dans le grand

Commun,mais ce Bâtiment

eſt ſi vaſte , ſi élevé , & fe

fait remarquer de tant d'en-

droits, qu'ils ne laiſſerent pas

de le voir en paſſant, & fans

y entrer,& ce qui leur enpa-

rut leur fit dire , Qu'il y avoit

un fort grand nombre de puiſſans

Souverains dontlesPalais estoient

beaucoup moins vaſtes , &moins

apparens. On l'appelle grand

Commun,parce quebien qu'il

enferme un grand nombre

d'Offices & de Cuiſines pour

lesOfficiers qui ont bouche

à Cour , ce que l'on appelle

A iiij
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lepetit Commun n'y eſt point

compris , non plus que la

Bouche du Roy , laquellen'eſt

jamais hors du lieu où loge

Sa Majefté. Le grand Com-
mun eſt derriere l'aifle en

entrant à gauche de l'avant-

court ,&vis-à-vis la grande

aifle.C'eſt ungrand corps de

Baſtiment iſolé , & quarré

long par fon plan d'environ

quarante-huit toiſesde long

fur cinquante toiſes delarge,

quirenferme une court pref-

que quarrée. L'étageau rez-

de chauffée eſt voûté, & ren-

ferme les Cuiſines, Dépenſes

1
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!

& Offices, & audeſſus le pre-

mier étage ſe communique

par un Balcon de pierre en

faillie au pourtourdelacourt.

Ce Balcon eft fermé parune

Balustrade de fer. Il ya def

ſus un grand étage quarré,

en forte que ce Baftiment a

trois étages couronnez de

ſon Entablement dans le

comble qui eſt brifé. Il y a

trois étages enGaletas. Tout

ce Baſtiment eſt double d'u

ne toiſe d'épaiſſeur dans tou-

te ſon étenduë , & renferme

plus de fix cens pieces fer-

mant à clef , en y compre-
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nant les Entre foles. La dé-

coration eft deBoffages & de

Tables de brique ,& les mi-

lieux de chaque face , tant

dedans que dehors,font mar-

quezparun avant- corps cou-

ronné d'un fronton avec les

Armes du Roy. Au deſſous

de chaque fronton font des

bas-reliefs qui reprefentent

les quatre Saiſons de l'année,

fous quatre Divinitez qui

tiennent des fruits & des

fleurs que produifent lesSai-

fons.

On doit demeurer d'ac-

cord que tout ce quimarque
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la grandeur du Roy à Ver-

failles , doit eſtre d'une gran

de magnificence , puiſqu'on

ne met pas le grand Com-

mun au rang des chofes

qu'onfaitvoirauxEtrangers,

quoy que les Ambaſſadeurs ,

comme je viens de vous le

marquer , l'ayent trouvé

plus beau que les Palais de

beaucoupde Souverains. On

les mena au Chenil qui fert

de Logement au Grand Ve-

neur. Ce Baſtiment eſt diffi-

çile à décrire parce que tour

yeſt extraordinaire ,& qu'au

lieu d'avoirſa principale por
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te en face du Baftiment , on

y entre par les coſtez. Ainſi

je dois prendre pour vous le

décrire une maniere toute

opoſée à celle qu'on a coûtu-

me de ſuivre dans ces fortes

de Deſcriptions. Il eſt ſitué

devant le Manege , derrie-

re la grande Ecurie. Cepen-

dant il n'y a point d'entrée

dececoſtélà, mais au devant

du principal Corpsde Logis,

on voitun Jardin ferméd'une

Balustrade ,& qui occupant

toute la face du Baſtiment ,

retourne desdeux coſtez fur

les aifles où il s'étend. Ce
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Corps de Logis eſt d'envi-

ron 30. toifes de longueur ,

fur huit d'épaiſſeur. Il eſt

compoſé d'un étage au rez

de Chauffée , & d'un autre

au deſſus en Attique ſans

comble apparent, mais cou

ronnéd'une Balustrade avec

des Vaſes. Comme cette face

de derriere regarde le Châ-

teau de Versailles , & que ce

Baſtiment eſt ſitué entre

deux allées d'arbres , on n'a

qu'à ſuivre des deux coſtez

le mur du Jardin , le long de

ces Arbres , dont chaque

rang eſt dans une avenue



14 III. P. duVoyage

differente de Versailles , &

l'on trouve deux Portes qui

donnent dans deux petites

Courts , par leſquellesonen-

tre dans la grande. Elle eſt

octogone , & a huit pans,

ſçavoir quatre grands , &

quatre petits ; des quatre

grands l'un eſt occupé par le

grand Corps de Logis dont

je viens de vous parler , &

celuy qui luy eſt opoſé par

une grille , du milieu de la-

quelle on entre dans une

court dont je parleray dans

la fuite. Lelongdes deux au-

tres grands pans font deux
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moyennes courts dont je

vous ay déja parlé , & par

leſquelles on paſſe pour en-

trer dans cette court octo-

gone , dont les quatre petits

pans ſont percez de quatre

portes ceintrées en ance de

panier , par deux deſquelles

on entre dans le Jardin , &

par les deux autres dans deux

autres courts qui ſe commu-

niquent à deux autres par

deſſus deux aiſles de Bafti

ment qui les ſeparent ,& qui

regnentle long de la court ,

dans laquelle je vous ay dit

qu'on entroit par le pande
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la court octogone , qui eſt

vis à vis la façade du Baſti.

ment. Cette courta une for-

tie pour les Chiens , & cette

ſortie qui eſt en face du

Corps de Logis auroit pû

ſervir de principale entrée ,

s'il y avoit un chemin de ce

coſté là. Ces cinq courts qui

font les dernieres , & qui ſe-

roient les premieres , fi la

grande entrée avoit eſté par

là , ont pluſieurs de leurs

coſtez remplis de Baſtimens

qui renferment les Loge-

mens des Officiers de la Ve-

nerie , les Ecuries pour les
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Coureurs , & les Chenils

pour les differentes Meutes

deChiens duRoy. Rien n'eſt

plus extraordinaire ny mieux

entendu que tout ce qui re-

garde cet Hoſtel , dont l'en.

clos, outretous les Bâtimens,

contient huit courts & un

Jardin , & ce qu'il y a d'a

greable , c'eſt que tout ſe

voit du milieu de la court

octogone,&qu'eſtant percée

dans ſes huit pans , on n'a

qu'à choiſir l'endroit où l'on

veut aller , pour s'y trouver

bien-toft. Le genie d'un Ar-

chitecte paroiſtbeaucoup en

B
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ces fortesde chofes , & qui

conque lespeutinventer fait

voir qu'il a un grand gouft

d'Architecture. Aprés vous

avoir décrit le Chenil, il faut

vous parler des Officiers de

la Venerie , afinde vous faire

connoiftre de combien de

perſonnes à peu prés M'le

GrandVeneur pouvoit eſtre

accompagné lors qu'il re-

ceutlesAmbaſfadeurs. Ilya

unLieutenant ordinaire de

la Venerie , quatre Lieute

nans fervants par quartier ,

quatre autres Lieutenans or

dinaires , qui doivent eſtro
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toûjours preſts à ſervir un

Sous Lieutenant ; trente-huit

Gentilhommes de la Vene-

rie ; quatre autres Gentil-

hommes ordinaires ; plus de

cent Valets de Chiens des

Fouriers , des Pages , des Pi-

queurs & Controleurs avec

un nombre infiny d'autres

Officiers ſervant aux diffe.

rentes fortes de Chaſſes , &

une Compagnie d'Archers ,

& Gardes à Cheval. Tous

les Habitsdes Officiers de la

Venerie font garnis d'un

meſme galon plus ou moins

riche , ſuivant les degrez de

Aij
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leur Charge. M² le Duc de

la Roche foucaut eſtoit ac-

compagné de la plus grande

partie de cette Nobleſſe , lors

qu'il receut lesAmbaſſadeurs

à la porte de ſon Logement.

Ils y entrerent , & en admi-

rerent la magnificence & le

bon ordre. Ils remarquerent

uneTapifſſerie quirepreſente

'Hiſtoire de Leandre & de

Hero , & la trouverent fort

belle. Mª de la Roche-fou-

caut leur fit voir enſuite les

Equipages du Roy , & les

Ecuries où la propreté avec

laquelle on tient centcin.
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quante Chevaux qui ne font

que pour la Chaſſe du Cerf,

leur fit donner de grandes

loüanges à ceux qui en ont

le ſoin. De la ils entrerent

dans la court oùſont les Lo-

ges des Chiens , dont ils vi-

rentdeux à trois cens ſurde

la paille fraiſche. Ils exami-

nerent la fimetrie des Bafti-

mens , & dirent , Qu'à tous

momens ils voyoient de nouveaux

miracles , & que l'hommeſeul

ne pouvoit concevoir la moitié de

ce qu'ilsavoient veu. Mr. de la

Rochefoucaut fit fortir les

chiens,& on leur fit faire la
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curée devant les Ambaffa-

deurs , pour leſquels on ap-

porta des Fauteüils , où ils ſe

mirent. Ce Duc avoit fait

auffi aprêter une magnifique

Colation. Elle fut accompa

gnée de toutes fortes de li-

queurs , dont ils bûrent ſeu-

lement. Comme ils avoient

ſceu ſa naiſſance , le rang

confiderable deſa Charge, &

l'eſtime particuliere dont le

Royl'honore, ils dirent qu'ils

connoiffoient bien l'amitié & la

confideration qu'on avoirpour le

Royde Siam , puis qu'un auſſi

grand Seigneur que M² de la
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Rochefoucaut , distingué par tant

d'endroits ,ſe donnoit la peine de

leur montrer luy- mesme tout ce

qu'il avoit eu la bonté de leur

faire voir. Ils joignirentàcela

de grands remerciemens de

la maniere dumonde la plus

honneſte.

Ils virent un autre jour

la grande&la petite Ecurie.

Cefont deux grands corps de

Baſtiment ſeparez l'un de

l'autre , regardant le Chaf-

teau en face. Ils ſont ſituez

entre les trois avenuës qui

forment une patte d'Oye ,

par laquelle on arrive àVer-

:
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failles. Ces Ecuries font par-

tie de la cloſturede la grande

Avant- court , ou Place d'ar-

mes. Elles conſiſtent chacu-

ne en cinq courts , dont la

grande plus étroiteà l'entrée

que dans le fond , n'eſt fer-

mée devant que parunegril.

le de trente-deux toiſes de

long,& les Pavillons de neuf
toiſes , qui flanquent les aîles

de trente- ſept toiſfes de long ,

retournent vers le fond de la

court , pour la terminer en

demy- lune par deux por-

tions de cercles d'ouverture,

de trente- quatre qui ſe vont

joindre
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joindre à un grandAvant-

corps où eſt la principale

Porte. Aprés font les deux

moyennes Cours entourées

debaſtimens de 20 toiſes ſur

douze. Aux coſtez du dehors

paroiffent les deux petites

Cours pour les fumiers , de

20 toiſes de long fur 9. de

large, fermées pardevantd'un

mur de cloſture , de la hau-

teurdu premier étage. Toute

ladecoration dudehors n'eſt

que de bofſages ou de pier-

res de refand. Les croisées

des rez de chauffée ſont

bombées , &priſes dans des

C
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arcades , & celles du premier

étage font quarrées, longues

en hauteur. Ilya des tables

debriques dans les trumeaux

des aifles . Les combles font

d'une belle proportion,&les

lucarnes qui éclairent l'étage

en galetas , font de plomb.

Dans ces Edifices font logez

tous lesOfficiers des Ecuries,

&plufieurs autres perfonnes.
Ces BaſtimensBaltim font affez bas

pour ne point empêcher la

veue du Chaſteaui ; ainfi

le niveau des faiftes ré

pondàpeu prés au pavé de

marbre de la petite Court

ວ

1
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outre qu'il n'y a point de

ſouches de cheminées appa-

rentes au dehors. Leplandes

Grilles eft auffi ceintré, en-

forte que de quelque afpect

qu'on regarde les Ecuries, on

voit les quatre Pavillons des

aiſles. Voila ce qui concerne

la decoration des dehors

qu'elles ont commune.Quant

à la diftribution du plan, il

eſt different en ce que ces

deux Ecuries ont leur uſage

particulier. Laplus grade ren-

ferme les Chevaux de main.

De la grande Arcade qui

eſt au fond de la court &

Cij
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dans le milieu de l'avant-

corps, on entredansungrand

Manege couvert, de 20 toi-

ſes ſur huit , aux coſtez du-

quel font deux Ecuries. Der-

riere l'Ecurie eſt un grand

Manege pour les Jouftes &

Tournois , au devant duquel

eſt le Chenil . La ſculpture de

l'Avant-corps du milieu ren-

ferme de grands Bas-reliefs,

des Trophées d'armes , des

Harnois & autres ouvrages

de cette nature ; & dans les

Pilaſtres de la Grille de de-

vant, font les Epées duGrand

Ecuyer.
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Quant à la petite Ecurie,

lesRemiſesdes Carroſſes ſont

dans les arcades de la demy-

lune du fond de la court, au

nombre de huit à neuf de

chaque coſté. De la porte de

l'Avant-corps du milieu , on

entre dans la plus largeEcu-
rie à deux rangs , chacun de

25 Chevaux , entre leſquels

on paſſe ; & au bout eſt une

grande Coupe ou Voûte

ſpherique , de 12 toiſes de

diamétre, qui ſepare les deux

autres Ecuries où les Chevaux

de chacune ſont ſur deux

rangsde34Chevaux chacun,

C.iij
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:

LesRateliers font le longdes

pilliers qui la ſeparent en

deuxberceaux,& laiſſent en-

core affez d'eſpace derriere

les Chevaux pour y pouvoir

aller en carroffe ; & en

retour, au bout de celles-cy,

font deuxEcuries à un rang,

chacun de 47 Chevaux. Le

Dôme eſt porté ſur 4 pen-

dentifs; il eſt voûté depierres,

&éclairé par un jour au mi-

lieu, dont le chaſſis de fer un

peu ceintré , porte les vîtres.

Derriere cette Ecurie eft

encore une entrée principale

au milieu d'un grandAvant
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corps environné d'un fron-

ton triangulaire , dans lequel

eſt un Bas-relief qui repre-

ſente Alexandre qui dompte

Bucephale. Ce Bas-relief eft

deM Girardon.

Derriere cette Ecurie font

deux autres grandes Ecuries

de 54 Chevaux chacune ; &

dans la court qui eſt inter-

posée entre cette augmenta-

tion& le corps de la petite

Ecurie, eſt un petit Manege.

Outre ces Ecuries il y a

une court derriere , où eſt

l'Infirmerie des Chevaux ; ce

font de petites Ecuries de 2.

Cij
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de 4. & de 6 Chevaux. Je

vous ay déja marqué dans

quelqu'une de mes Lettres,

que ces Ecuries ſont du def-

fein de M Manſard. Il re-

ceut tant de loüanges,quand

elles furent achevées , qu'il

feroit inutile de luy endon-

ner icy.
3

Les Ambaſſadeurs ont eſté

voir ces Ecuries. Ils entrerent

dans la Petite par la grille, &

furent receus à la porte de

l'Ecurie par Male Marquis de

Beringhen, Premier Ecuyer

du Roy, receu en ſurvivance.

Il eſtoit ſuivy de M. de Ca
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banac , & de deux autres Ef-

cuyers , du Gouverneur des

Pages , avec la plus grande

partie de cette Nobleffe , le

reſte eſtant au rendez-vous

de Chaſſe de Monſeigneur

Il y avoit auſſi beaucoup de

Valets-de-pied , & un nom-

bre preſque infiny de per-

ſonnes de Livrée , quoyqu'il

en fuſt demeuré plufieurs

dans tous les rangs.

Aprésque les Ambaſſadeurs

&M de Beringhen ſe fu-

rent ſaluez , & que les com-

plimens de civilitéeurent eſté

faits , on entra dans le dou
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ble rang, où l'on fit voir d'a-

bord aux Ambaſſadeurs cinq

Attelages à dix Chcvaux,en-

tre leſquels ils remarquerent,

Ceux d'Eſpagne , de poil

noir.

Les Brandebourgs , de poil

bay,qui viennent de la Pruffe

Ducale,&dontM l'Electeur

de Brandebourg fit prefent

au Roy il y a environ cinq

ans.

Les gris de perle , qui font

de trés-nobles Chevaux, for-

tis du haras du Comte d'Ol-

dembourg.

Les Tygres , qui viennent
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du coſté de Pologne.

Les feüilles-mortes, qui font

d'un poil trés- rare & tres-

beaux, & qui viennent du

meſme pays que les gris de

perle.

Les Ambaſſadeurs n'admi-

rerent pas ſeulement la fierté

de tous ces Chevaux , mais

encore la beauté & la diver

ſité de leur poil. Ils pafferent

de là au rang des Montures

de Monſeigneur , où ils vi-

rent un fort grand nombre

de trés-beaux Chevaux, tant

de France , que d'Angleterre.

Ils eftoient tous en bridons
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blancs, avec des rubans cou-

leur de feu à la teſte , ainſi

que les Chevaux de carroſſe,

qu'ils avoient déja vûs , &

dont les queuës eſtoient pa-

reillement garnies de rubans.

Ceux qu'ils virent aprés cela

en avoient auſſi , j'entens les

Chevaux de carroſſe, les au-

tres n'en ayant qu'à la teſte.

Ils allerent enſuite à la Sel-

lerie de Monſeigneur , dans

laquelle ſont cinq grandes

Armoires à deux batans .

Dans celle du milieu , &

qu'on trouve en face , font

toutes les Lances , les Dards,
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toutes les Brides d'argent &

de vermeil doré , & tout ce

qu'il y a de plus riche dans

ces fortes de harnois.

Celles qui font à droite&

à gauche de cette Armoire,

font remplies de Houſſes, de

Croupes & de Chaperons de

Piſtolets, trés-riches. Au haut

des meſmes Armoires font

encore quantité de Selles en-

richies de toutes fortes de

broderies.

Dans la quatriéme Armoi-

re , & qui eſt à droite , font

toutes les Selles à l'Angloiſe,

avec leurs petites Houſſes;
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elles font auffi propres que
riches.)

Danslacinquiéme,&qu'on

trouve à gauche, font toutes

les Houffes en fouliers. Elles

font d'une trés -grande ri-

cheſſe , & fervent pour les

Cavalcades & promenades

avec les Dames.

Dans le pourtour du reſte

de la Sellerie , font des po-

teaux triangulaires , ſur lef-

quels les Selles des Chevaux

de Monſeigneur font tou-

jours en êtar, & fur le bout

de chaque poteau eſt le nom

du Cheval , auquel doit fer-

vir la Selle.
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Au deſſous de ces poteaux

régne encoreun cordond'au-

tres poteaux ronds, en forme

de cordon , ſur leſquels on

met les Brides dans le même

ordre,&come elles ne ſuffifent

pas pour les remplir, on voit

fur ceux qui reſtent quantité

deHarnois neufs qu'on tient

tout prefts , pour le beſoin

que lesChevaux de monture

deMonſeigneur en peuvent

avoir. Il y a encore une au-

tre Sellerie pour les Chevaux

de fuite.

- Les Ambaſſadeurs admire-

rent trois choſes dans ces
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Selleries, ſur leſquelles ils s'ex-

pliquerent , ſçavoir le grand

nombre de ces Equipages de

Chevaux, leur richeffe, & le

bon ordredans lequel ils font

tenus.

Ils furent enſuite conduits

dans le rang des Attelages ,

qu'ils n'avoientpas encor vû.

Ce rang eſtoittout remply de

trés-beauxChevaux. Leurgra-

deur & leur épaiffeur les fur-

prirent tellementqu'ils enme-

furerentquelques-uns, &par-

ticulierementde ceuxde l'At-

telage qui ne fert qu'auxEn-

trées desAmbaſſadeurs , avec
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un Carroſſe trés-riche , qui

n'eſt deſtiné qu'à ce ſeul uſa-

ge. Lededans eftd'un velours

cramoiſi , brodé d'or , d'un

trés-beau travail. Le dehors

eſt peint & doré dans tous

les endroits qui peuventfouf-

frir la peinture& la dorure.

L'attelage de ce Carroſſe eſt

de douzeChevaux.

Les autres qu'ils meſurerent,

& qu'ils trouverent trés-

beaux & trés-grands , furent

les Chevaux du Corps , qui

font gris & pommelez.

Ils paſſerentde làdans d'au-

tres rangs, puis ils s'arrêterent

D
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à confiderer leDôme dontje

vous ay déja parlé , & ils le

trouverent auſſi hardy que

beau.

:

Aprés qu'ils eurent paffé

dans tous les rangs d'attela-

ges , on les mena dans ceux

des montures de Sa Majesté,

où tous les Chevaux estoient

auſſi en bridons &en rubans.

de pareille longueur que

celuydeMonſeigneur,&tient

48 places : la plupart de ces

Chevaux de monture ſontde

France & d'Angleterre.

Ils allerent aprés dans la

SellerieduRoy; elle eſtgran
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de&fort belle,& toute lam-

briffée de Menuiferie. Il y a

quantité d'Armoires trés-

grandes qui enoccupent tou-

te une face. Dans celle du

milieu font les Houſſes en

Souliers, qui font trés-belles,

trés-magnifiques , & en tres-

grand nombre. Il y en a

une fort remarquable,&rout-

à- fait finguliere. Lefonds eft

d'un velours violet ,enrichy

d'un travail d'Acier , plus

beau & plus délicat que la

plus belle & plus fine brode-

rie.

Dans les autres Armoires

Dij
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font les Houſſes en bottines,

avec les fourreaux& les cuf-

todes de Pistolets extrême-

ment riches, & dont le nom-

bre est fort grand.
Dans une autre font les

Houſſes en broderie, qui fer-

vent aux Dames lors qu'elles

montent àCheval.

-.La derniere eſt remplie de

Houſſes, de Croupes & d'E-

quipages à la Perſane. Le

refte du contour de la Selle-

rie eſt garny de Porte-felles

triangulaires, fur leſquels font

les Selles des montures, avec

le nom desChevaux auſquels
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elles ſervent. Les Rateliers

font au deſſous& tout tour-

nez ; ils font remplis d'une

grande quantité de Brides

garnies d'argent&d'or mou-

lu, qui ſervent aux montures,

fans compter un fort grand

nombre d'autres Brides toû-

jours en état de ſervir. Ilya

encore deux autres Selleries,

dont je ne parle point. Ony

met tous les Equipages du

reſte des Chevaux qui font

àla petite Ecurie. LesAmbaf-

fadeurs virent auſſi les mon-

tures de tous les Officiers à

qui leRoyenfournit; lesChe
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vaux Perfans, & les Chevaux

découplez, dont on fit méme

fortir quelques-uns ainſi qu'ils

le ſouhaiterent, afin qu'ils les

puſſent mieux voir. On

compte plus de fix censChe-

vaux, dans tous les lieux qui

forment la petite Ecurie. Le

nombre des Carroſſes , Calef-

ches& Souflets , &Calefches

nommées Diligentes à cauſe

de leur viteſſe , eſt grand à

proportion , & tout cela eft

fort riche. Il y en a pour

le Roy, pour Monſeigneur ,

pourMonseigneur le Duc de

ourgogne& pour leurfuite.
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EntrelesCaleſches, on envoit

unepour leRoy àtroisbancs,

dans laquelle ily aplacepour

ſeizeperſonnes. Ilya aufliun

Carroſſe de parade pour Sa

Majesté , d'une magnificence

extraordinaire,toutbrodéde-

dans & dehors, dont le train

eſt trés-beau , & les harnois

extrémement riches. Elle

a encore beaucoup d'au-

tres Carroffes en divers en-

droits , & particulierement

dans les Remiſes de Paris&de

Vincennes. LesAmbaſſadeurs

aprés avoirécouté avec atten-

tion tout ce qu'on leur dit
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ſur la petiteEcurie , & s'eſtre

informez depluſieurs chofes,

fortirent en admirant toû-

jours la grandeurduRoy. Ils

remercierent enfortantMe le

Marquis de Beringhen,de la

peine qu'il s'eſtoit donnée,&

luy firent de grandes honnê .

tetez.

Ils allerent le même jour

à la grande Ecurie. Mle

Comte de Brionne, receu en

furvivance de la Charge de

Grand Ecuyer , que poffede

Me le Comte d'Armagnanc

fon pere, les y reçut. Il eſtoit

accompagné de ſes Ecuyers,

Sous-
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Sous-Ecuyers , Gouverneurs,

des Pages, de pluſieurs autres

Officiers, de so à 60 Pages&

Valets de pieds ; d'un trés-

grand nombre d'autres gens

de Livrée , ſervant aux Car-

roffes & aux Chevaux , &

d'autres qui ont diverſes

fonctions dans les Ecuries.

Ils furent d'autant plus fur-

pris de voir tant de per-

ſonnes vêtues deLivrée, qu'-

ils en venoient de voir à la

petite Ecurie , un nombre

qui leur avoit paru infiny.

Cependant ils auroient eſté

moins étonnez , s'ils avoient

E
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ſçûque plufieurs Voyageurs

ont remarqué &même fait

imprimer dans les Livres de

Voyagequ'ils ont donnez au

Public, qu'il y a peu de Sou-

verains en Europe , meſme

parmy les plus puiſſans, dont

laMaiſonſoitcomposéed'au-

tant d'Officiers que le Roy

deFrance a ſeulement deper-

fonnes de Livrée à fon fer-

vice. Les Ambaſſadeurs re-

marquerentd'abord labe auté

duBâtiment, dont ils s'entre

tinrent avec Mr le Comte

deBrionne. Ils firent le tour

des Ecuries ,& virent plus de

:
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deux censChevaux deMane-

ge, attachez auxrateliers avec

des bridons àl'Angloiſe. Ces

Chevaux avoient des rubans

comme ceux dela petite Ecu

rie. Parmy ce nombre il y en

avoit beaucoup desHaras du

Roy d'Eſpagne, d'autres d'I-

talie, & des Barbes de diffe-

rent poil , des plus beaux

qu'il y ait au monde,que Sa

Majesté entretient, tant pour

ſa perſonnedans le temps de

Guerre,quepourfaire apren-

dre à ſes Pages à monter à
Cheval. Ils virent enſuite

cent trés - beaux Coureurs

Eij
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Anglois, queleRoyentretient

pour la Chaſſe ; aprés quoy

M le Comte de Brionne

voulut leur donner le plaifir

de faire monter devant eux

quelques Chevaux de Mane-

ge. Comme ce plaiſir devoit

durer longtemps,on fit affeoir

lesAmbaſſadeurs.M du Plef

fis , Ecuyer du Roy , qui eſt

un des plus habiles dont on

ait encore ouy parler ; & M

Denos dont la reputation eſt

auffi beaucoup connue, firent

feller enyiron quaranteChe-

vaux avec de trés-riches Sel-

tes. Ils enfirent monter cinq
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ou fix par des Pages, qui hors

de la prefencede leursMaîtres

auroient pû paſſfer eux-mef-

mes pour de grands Maiſtres.

Les Ambaſſadeurs furent fur-

pris de voir des Chevaux qui

ſemblét n'avoir d'autrevolon-

té que celle d'obeir auCava-

lier qui les monte , & de

plaire à ceux devant qui ils

paroiffent. M du Queſmy &

M Marbeuf, Pages du Roy,

y firent remarquerleur adref-

ſe ; le premier, ſur un Che-

val de galopade , qui ſem-

bloit n'eſtre fait que pour le

plaiſir & la feureté del'hom-

E iij
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me; & l'autre ſur undesplus

rudes Sauteurs qui ſevoyent.

Cedernierpar ſes fauts redou-

blez , & d'une hauteur pro-

digieuſe , ne ſurprit pas feu-

lement l'attente desAmbaſſa-

deurs, mais fit paroiftre pref-

que impoffible l'artdefepou-

voir tenir deſſus , & celuy de

l'avoir pû mettre à un air fi

relevé;de fortequeleur êton-

nemét euſt preſque fait croire

qu'ils penſoientque les hõmes

eſtoient colez aux Chevaux.

Enfin ils plaignirentfort ceux

qui montoient les Sauteurs.

Mª de la Chenaye fils d'un
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des Gouverneurs des Pages

duRoy, & Ecolier de Mon-

ſieur du Pleſſis , fit voir par

deux Chevaux degalopade&

de volte qu'il monta; que ce

n'eſt pas fans raiſon qu'on

donne tant de loüanges à ſa

juſteſſe& àſa bonne grace,

&qu'il eſt digneEcolierd'un

fi grandMaiſtre

Les Ambaſſadeurs furent fi

fatisfaits de ce qu'ils virent ,

qu'ils témoignerent qu'ils au-

roient beaucoup de joye fi avant

leur départ, ils pouvoient jouïr

encore une fois du mesme plaisir,

dirent à M's les Ecuyers

Eiiij
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qu'ils avoient de bonsDiſciples,

& qu'on nese pouvoit mieux

divertirqu'ils venoient defaire.

Ils finirent parlesCoureurs

que commande M. de Boi-

feuil, ce qui les ſurprit aprés

la quantitédeChevaux qu'ils

avoient déja vûs.

On leur montra auſſi la

Sellerie ; je ne vous en dis

rien , parceque je viens de

vous en décrire deux. Vous

pouvez par là vous reprefen-

ter cette derniere ; elle eft

au Roy , & toutes les chofes

qui appartiennent à ceMo-

narqueſont égalementbelles,
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c'est-à-dire ſelon leur nature.

Je ne vous dis rien non plus

des Infirmeries des Chevaux,

que les Ambaſſadeurs virent.

J'adjoûteray feulement qu'ef-

tant entrez dans la grande

Ecurie ſur les quatre heures

aprés midy, ils n'en fortirent

qu'à la nuit , dans un temps

que les jours eſtoient encore

affez longs. Ils eftoient ravis

devoir l'adreſſe des hommes,

la docilité des Chevaux les

plus fiers ; & par deffus tout

cela ils eftoient charmez des

honnêtetez de Mle Comte

deBrionne, à qui en fortant
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ils firent mille honnêtetez &

mille remercimens.

Le jour qu'ils partirent de

Verſailles pour retourner à

Paris , ils demanderent en

chemin, qu'on les fift paffer par

S. Cloud , afin qu'ils pûffent

voir encore laMaison de Mon-

fieur, qui leur avoit paru fi bel.

le lejourqu'ils curentAudiance

deMonfieur leDuc de Chartres,

&de Mademoiselle. Comme

ce jeune Prince n'y logeoit

pas alors, il ne s'y trouva au-

cune perſonne de marque,

queM Aubert Introducteur

des Ambaſſadeurs auprés de
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rerent ,

S. A. R. qni prit le ſoin de

leur faire voir tous les Ap-

partemens , & de faire jouër

toutes les eaux. Ils les admi

&fur tout la Caſca-

de & le grand Jer. Les Ap-

partemens leur parurent plus

beaux que le premier jour,

&la nuit ſeule les pût arra-

cher d'un lieu fi delicieux ;

deſorte qu'ils arriverent fort

tard à Paris.

Le lendemain ils allerent

accompagnez desMandarins,

à la Maiſon des Peres Jeſuï-

tes, dite Monloüis, ſituée ſur

une hauteur au de-làduFau
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bourgS.Antoine ; & aprés s'y

eſtre promenezpendantquel-

que temps,on leur fervit un

dîner fi bien entendu & fi

magnifique, qu'ils dirent que

l'on ne pouvoit traiter avec

plus de magnificence & de

propreté. Le R. Pere de la

Chaife , Confefleur du Roy,

faifoit les honneurs de la

Maiſon. Il y eut concert de

Voix & d'Inftrumens pen-

dant le repas. Comme ils ef-

toient dans un lieu fort éle-

vé au deſſus de Paris, ils pri-

rent beaucoup de plaifir à

regarder cette grande Ville,
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qui forme de ce coſté là un

des plus beaux aſpects qu'on

ſe puiffe imaginer ; & ayant

beaucoup de memoire,& l'i-

magination tres-forte, ils re-

marquerent la pluſpart des
lieux où ils avoient eſté. Mr

l'Eveſque de Beauvais, qui ſe

trouva ce jour là au ineſme

lieu , ſe fit un plaifir de leur

converſation. Ils remonte-

rent en carroſſe ſur les cinq

heures du ſoir , aprés avoir

fait au R. Pere dela Chaiſe,

&aux autres Peres qui l'ac-

compagnoient, beaucoup de

remercîmens de la reception
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qu'ils leur avoient faite : &

ces Peres marquerent de leur

coſté, qu'il leur eſtoit impof

fible de faire affez de chofes

qui leur fuſſent agreables,

pour bien reconnoiftre les

bontez toutes fingulieres que

le Roy de Siam& fes Minif

tres ont pour lesMiſſionnai-

res de leur Compagnie.

Les Ambaſſadeurs en s'en

retournant entrerent dans S.

Mederic , pour entendre les

Orgues de cette Eglife, qui

ont la reputationd'eſtre auſſi

bonnes que l'Organiſte eft

habile. Elles leur donnerent
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beaucoup de plaifir, mais ils

y en auroient encore pris d'a-

vantage, fans la foule extra-

ordinaire de peuple qui s'y

rencontra.

Lorſqu'ils furent retour

nez à leur Hoſtel, ils trouve-

rent la Salle où ils mangent

remplie d'un trés-grand nom

bre de perſonnes de qualité.

On ſervit le Soupé une heure

aprés ; mais ils avoient fait

un trop grand repas àMon-

loüis , pour en pouvoir faire

un ſecond dans la meſme

journée. Cependant le pre-

mier Ambaſſadeur, auffi ga



64 III. P. duVoyage

lantqu'honneſte, dit qu'ilfal

loitſe mettre à table, afin de ne

pas renvoyer unefi belle Com-

pagnie qui leur avoit fait l'hon-

neur de venir exprés pour les

voir. Il vint donc fouper à

l'ordinaire , mais on connut

bien que c'eſtoit par com-

plaiſance , puiſqu'il ne man-

gea point.

• Comme ils avoient eſté

aux Audiances des Princes &

Princeſſes du Sang , ſuivant

le rang que leur donne la

naiſlance , ils n'avoient en-

core pû aller chez Madame

laPrinceſſe deCarignan, par-
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ceque ce n'eſtoit qu'à leur ſe-

cond Voyage de Verſailles

qu'ils avoient euAudiance de

Madame la Dauphine & des

autres Princes & Princeſſes ,

dont je vous ay parlé. Ils al-

lerent chez Madame deCari-

gnan avec leurs Bonnets de

Ceremonie, qui font les mar-

ques de leur dignité. Mª de

Bonneuil Introducteur des

Ambaſſadeurs, &M Girault

les y conduiſirent. Ils furent

receus à la deſcente de leur

Carroſſe par l'Ecuyer de cette

Princeffe,accompagnédeplu-

ſieursGentilhommes,& aprés

F
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les complimens qui ſe font

ordinairementdepart&d'au-

tre, en de pareilles occafions,

ceux qui les avoient receus

monterent avec eux. On leur

fit traverſer pluſieurs Salles

remplies de monde , & ils

trouverent à la porte de la

chambre deMadame de Ca-

rignan Meſdamoiſelles de

Soiffons qui les receurent &

les conduiſirent juſqu'à la

ruelle du Lit de cette Prin-

ceſſe. Les Ambaſſadeurs aprés

les trois reverences qu'ils ont

accoûtumé de faire , & dont

je vous ayſouvent parlé, s'é
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tant affis vis-à-vis de Mada-

me de Carignan , qui estoit

fur fon Lit, le premierAm-

baſſadeur luy fit un compli-

ment dans lequel il marqua

l'ordre qu'il avoit de voir tous

les Princes & Princeſſes defon

rang, & le plaisir qu'il avoità

l'executer. Cette Princeffe

ayant répondu à ce compli

ment, leur parla de la lon-

gueur de leur Voyage , & de

quelques endroits deParis,&

aprés une converſation d'un

demy quart-d'heure, ils for-

tirent , & furent encore ac-

compagnez juſques hors la

Fij
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porte de la chambre , par

Meſdemoiselles de Soiffons ;

en cet endroit les Ambaſla-

deurs leur firent un compli-

mentpour les remercier. Elles

rentrerent , & les Ambaſſa-

deurs pourſuivirent leur che-

min , toûjours accompagnez

de l'Ecuyer& desGentilhom-

mes qui les avoient reçûs , &

qui les reconduifirent juſqu'à

leurCarroffe, oùles Ambaſſa-

deurs les remercierent.

Pendant le féjour qu'ils ont

fait àParis, depuis leur retour

de Verſailles juſqu'à leur dé

partpour Flandres, ils ont re
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çûplaſieurs viſites desperfon-

nes de la premiere qualité,&

entr'autres deMadame laDu-

chefſe duSully , qui leur dit,

qu'elle avoit oüy dire tant de

bien d'eux,quequand elle devroit

leurestre incommode, elle ne pou-

voit s'empeſcher d'avoir l'hon

neur de les voir. Le premier

Ambaſſadeur répondit , que

lesſeulesbontezqu'on avoitpour
eux, leur attiroient cet honneur.

Enſuite onlia une conver-

ſation affez longue ſur ce qui

regarde la France, & particu-

lierementParis ; & le premier

Ambaſſadeur marqua , qu'il
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ſeſouvenoit d'avoirvù le jour

deſon Entrée l'Hostel de Sully

dans larüe S. Antoine. La con-

verſation fut longue, & il eft

aisé de s'imaginer qu'elle ne

pouvoit languir entre des per-

fonnes d'efprit. LesAmbaffa-

deurs ont fait voir depuis

qu'ils font en France , qu'ils

en ont beaucoup , & il y a

longtemps que celuy deMa-

damedeSully eft connu.

La trop grande foule de

Peuple qui venoit à tous les

repas pour les voir dîner ,

ayant eſté cauſe que l'on or-

donnoit de temps en temps,

:
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qu'onne laiſſaſt entrerperfon-

ne afin qu'ils puſſent prendre

unpeu de repos , unſoirqu'-

on avoitdonné cét ordre, on

leurditqueMelaMaréchale,

MelaMarquisede Crequy, avec

lesquelles estoitMedeLavardin,

demandoient à les voir fouper.

Ils connoiffoient déja Mede

Lavardin, parcequeM de La-

vardin eſtLieutenant deRoy

de Bretagne où ils avoient

paffé , & qu'ils avoient de

grands ſujets de ſe loüer de

ce Marquis. On leur expli-

qua aufli le rang de Mela

Maréchale &deMe laMar
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quiſe de Crequy,& ils dirent,

que les ordres n'estoientpointfaits

pour elles, &que laFemme d'un

hommequi entroit enConquerant

dans les plus fortes Places , de-

voit avoir la liberté d'entrerpar

tour. Comme la foule n'in-

commoda point pendant le

Loup
ouper , la converſation fut

fort agreable.
LaCour eſtant alors fur le

point de partir pourFontaine-

bleau,M le Duc de la Feuilla-

devint rendre viſite auxAm-

baffadeurs. Il leur dit , qu'il

n'avoit pas voulu partir fans

prendre congé d'eux, & les re-
mercia
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mercia dela maniere dont ils

avoient receu fon fils & fa

fille, lors qu'ils estoientvenus

les voir. Il y eut de grandes

honnêtetez de part & d'au-

tres , & leur converſationfut

pleine de reparties vives.

Ceuxqui connoiffent le pre-

mier Ambaſſadeur &M de

laFeüillade, peuvent aiſement

ſe l'imaginer. Comme ceDuc

les avoit eſté recevoir de la

part du Roy le jour de leur

Entrée , qu'il les avoit ac-

compagnez , & conduits à

l'Audiance de ſa Majesté, ils

voulurent le diftinguer en

G



74 III. P. du Voyage

le reconduifant juſqu'au bas

dudégré. Ilrefufa autantqu'il

luy fut poffible de recevoir

cét honneur , & s'arreſta juf-

qu'à quatrefois,pour marquer

qu'ils ne devoient pas aller

plus avant; mais leur civilité

L'emporta ſur la priere qu'il

leur fit de ne pas defcendre.

M Aubert , Introducteur

des Ambaſſadeurs auprés de

Monfieur, qu'ils avoient in-

vité à venir dîner avec eux,

lors qu'ilspafferentàS.Cloud,

eſtant venu leur rendre viſite,

ils ne cefferent point de par-

ler de ce Prince & de ſes
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manieres obligeantes. Ils di-

rent qu'ils avoient apporté

quantitéde choſes de leurPays,

qui par beaucoup d'experiences

avoient eſtéreconnüesfortpropres

à conferverla fanté,&fur tout

'àfortifier l'estomach , &qu'ils

en offriroient àfonAlreſſeRoya-

le , s'ils ofoient prendre cette

liberté,nonpasà cause de lava

leur de ces chofes , mais à caufe

de leur utilité.

Parmycequ'ilsontapporté

il y a desNids d'Oiseaux qui

ne font formez que de filets

de Poiffon ; que les Oiseaux

en tirent dans letemps qu'ils

Gij
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veulent faire leurs Nids ; ils

pretendent que rien n'eſt

meilleur que ces Nids pour

fortifier l'eſtomach.

Comme rien n'égale la

curioſitéde cesAmbafladeurs,

ils voulurent voir les expe-

riences de la peſanteur de l'air

pour lesquellesM. Hubin, E-

mailleur du Roy, a beaucoup

de reputation. Il ſe rendit

pour cet effet à l'Hôtel des

Ambaſſadeurs, où il fit appor-

ter toutes les chofes neceffai-

res pour faire ces fortes d'ex-

periences. Il commençapar le

Seyphon ordinaire, puis par

in

4

4
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le SeyphoncomposédeM¹ de

Comiers , où la ſeule peſan-

teur de l'air éleve continuel-

lement un jet d'Eau dans un

Cylindrede verre de pluſieurs

pieds de hauteur. Ils exami-

nerent longtemps cetteMa-

chine,& firent paroiſtre que

c'eſtoit avec plaifir.

Mr Hubin leur expliqua

enfuite pourquoy ayant mis

du Duvet dans deux Cylin-

dres de verre, il tomboit pré-

cipitamment dans celuy du-

quel il avoit épuisé l'airgrof-
fier. Il leur dit , que fi enfe-

coüant ce Cylindre l'Eau venoit

Giij
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àfraper contre l'autre bout du

Cylindre , qui est en piramide à

l'endroit où il a estéſcelléherme-

tiquement, la pointe du Cylin-

drefe cafferoit ; ce que le pre-

mierAmbaſſadeur ayant fou-

haité de voir , Mª Hubin en

fit auffi-tôt l'experience.

Il leur montra encore qu

une larme de verre ſolide,de

la groffeur d'une Olive, fouf-

froit des coups de marteau.

Cette experience les ſurprit ;

cependantle premierAmbaf-

fadeur fit briſer avec un

grand éclat cette larme de

verre en lapreſſant fur fon
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poing ; & ce qui l'étonna

encored'avantage, fut devoir

qu'en frottant avec le pouce

de l'autre main, comme pour

écrafer ces milions de petites

parties de verre , il n'en fen

tit aucune pointe.

Ils virent enſuite troisTuy-

aux de differentes longueurs

pleins de Mercure , lesquels

eſtant élevez à plomb , le

bout fermé en haut,& ayant

leurs bouches ouvertes &

plongées dans leMercure ſta-

gnant,dans unBaffin de ter-

re , s'y vuiderent tous trois

juſqu'àlahauteur de 28 pou-

Giiij
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ces ou environ, où cette hau-

teur du Mercure eſtoit ſoû-

tenuë par la peſanteur de l'air

externe, incubant lur leMer-

cure du Vaſe. Ils virent avec

admiration, qu'en penchant

les Tuyaux le Mercurey re-

montoit juſqu'à la hauteur

perpendiculaire d'environ 28

pouces,&ils furent fortfur-

pris, qu'en tirant unTuyau

hors du Mercure ſtagnant,

l'air qui y fut introduit par

la pefanteur , pouffa avec

violence tout le Mercure

qui estoit contenu dans le

Tuyau, & alla fraper avec
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bruit le fond ſuperieur du

meſmeTuyau.

Ils admirerent aprés cela la

Machine du vuide dans le

vuide, oùpar un ſeul trou

d'épingle , fait à la veſſie qui

bouchel'orifice ſuperieur,un

tuyau plein de Mercure ſe

vuide,&le Mercure monte

en meſme temps avec vio-

lence dans le tuyau interne

de verre, qui estoit vuide de

l'airgroffier.

Ils prirent plaiſir à voir

uneBoule de marbre, qui de-

meura ſuſpendue dans l'eau

parlaſeulepeſanteurde l'eau,
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quoyqu'elle y fuſt plongée
affez avant.

MrHubin prit enſuite ſa

Machine appelée communé-

ment du vuide , par laquelle

ayant pompé l'air groffier du

Recipientde verre, il fit voir

que le tuyau plein de Mer-

cure,qui estoitunBarometre

mis à plomb dans le Reci-

pient, ſe vuidoit, n'eſtantplus

foûtenu par la peſanteur de

l'air ; &qu'au contraire l'eau

contenüedans une bouteille,

dans le col de laquelle estoit

cimenté un petit tuyau à

pluſieurs troux lateraux, en
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fortoit en pluſieurs jets, parce

que la peſanteur de l'air ex-

terne n'y eftant plus, les par-

ties de l'air contenues dans

cette eau , agiffant par leur

vertu élastique ou refforts, la

poufſoit au dehors avec vio-

lence. Par la meſme raiſon

l'Eſprit devin qui estoit dans

un godet , s'enfloit & boüil-

loitdemeſmeque s'ily avoit

eu un grand feu deſſous,

parceque lesparties d'air con-

renües dans l'Eſprit de vin,

n'eſtant plus preffées par la

peſanteur de l'autre air fai-

fant reffort, jettent & écar
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tent ce qu'ils ont au deſſus ;

& par la mefme raifon , une

veflie bien liée , & dans la-

quelle on a laiſſe environ la

groſſeurd'un œuf d'air com-

mun, éleva unpoids de vingt

livres, en s'enflant par les ref-

forts de l'air inclus,à meſure

qu'on pompoit l'air groffier

duRecipient. Enfin M'Hu-

bin mit un Chat dans ſon

Recipient de verre, & àme-

fure qu'il en pompoit l'air

groffier, leChat s'enfloit, &

ouvrant la gueule, il eſtoit

preſt d'expirer , mais l'Am-

baſſadeurluy ſauva lavie.
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Le Pere Tachart", Jeſuite ,

qui eſt de retour de Siam avec

deux autres Peres du nombre

de ceux qui doivent faire ce

Voyage, furent prefens à ces

experiences, & donnerent de

grandes loüanges àM Hubin

qui en receut auffi des Am-

baſfadeurs, accompagnées de

beaucoup d'honneſtetez.
e

)

M PerrotDame de laVer-

rerie d'Orleans, qui estoit ve-

nuë avec M'Hubin, fut re-

connue des Ambaſſadeurs ,

parcequ'en venant à Paris , ils

avoienteu la curioſité devoir

la Verrerie d'Orleans , où Ms
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Perrot leur avoit fait admi-

rer en ſes Ouvrages , tout

ce que cet Art produit de

plus rare &de plus beau en

Porcelaines.

Ces forres de Porcelaines

imitent fibiencelles d'Orient,

que pluſieurs perfonnes ont

eſté trompées à la veuë, en

Criſtaux , Emaux , Agathes ,

Girafols & Lapis , de même

qu'en Rouge des Anciens , &

encouleur de rubis , & enfin

en toutes fortes de Pierres

artificielles, & qui approchent

fi fort des Pierres precieuſes

par leur dureté, leur vif éclat
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&leur netteté, que d'habiles

connoiffeurs ypourroient ef

tre furpris. Ces Criſtaux ont

beaucoup d'avantage fur les

autres. Ils fouffrent le feu, &

peuvent paffer la Ligne fans

s'écailler ; cequi a eſtééprou-

vé lorſque les premiersMan-

darins , qui font venus en

France retournerent àSiam.

MePerrot fit un petit preſent

de ces Ouvrages auxAmbaf-

fadeurs,& ils curent la bonté

de les accepter.

Ne foyez point furpriſe ,

fi j'ay nommé, Madame

PerrotDame de la Verrerie ,
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puiſque le lieu où laVerrerie

d'Orleans a eſté bâtie eſt un

Fief noble , & qu'il porte ce

nom par Lettres Patentes du

Roy.

Lorſque les Ambaſſadeurs

allerent la premiere fois à

Sceaux, ils virent une Gale-

rie que M de Seignelay fai-

foit bâtir dans ſon Jardin , &

qui n'eſtoit pas encore ache-

vée. Elle leur parut ſi belle

qu'ils témoignerent grande

envie de la revoir , quand le

bâtiment feroit finy. Il ſe

trouva fait , lors qu'ils étoient

fur le point de partir pour

:
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Flandre , de forte que la fai-

fon eftant encore belle , ils

allerent à Sceaux avant leur

départ. Voicy en quoy con-

fifte cette Galerie. C'eſt un

grandBâtiment en aifle iſolés

ſeparé duChâteau en entrant

àmain-gauche. Il a de lon

gueur 44. toiſes ſur s. dans

œuvre & 6. ſous clef. Il eſt

flanqué au dehors par trois

avant-corps à chaque gran-

de face ,au milieu deſquelles

font trois portes ceintrées.

Ces avant-corps font ornez

de frontons triangulaires , &

aux deux bouts il y a de pay

H

4
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reilles portes de dix pieds &

demy de largeur , fur envi

ron le double de leur hau-

teur. La face qui regarde le

Midy adix grandes croiſées,

outre ces trois portes. La dé-

coration exterieure eſtdepier-

rede refand, lecombledecet-

teGalerie eſt brifé ; la deco-

rationdu dedans eſt un lam-

bris de Quadres qui renfer

mentdesTableaux&despan-

neaux de glaces. Lavoute en

ance de pannier , eft portée

par unecorniche ornée de

Iculpture ; cette Galerie eft

pavée the marbre noir &
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blanc, &du deſſein de Mr

Manfard ; c'eſt un des plus

beaux,&des plus vaſtesmor-

ceaux d'Architecture qu'il

foit poſſible de voir. Les

Ambaſſadeurs s'y promene-

rent long-temps , & quoy

quellene fuſtpas encore tout-

à-fait meublée , ils ne laiſſe-

rent pas d'y remarquer de

tres belles chofes , ils recon

murent des Tableaux , dont

ils avoient veu de pareils à

Fontainebleau, ainſi que plu-

fieurs ouvragesdeMleBrun.

M de Seignelay eſtoit alors

àFontainebleau , & perſonne

Hij
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n'avoit eſté averty à Sceaux

que les Ambaſſadeurs y duf-

ſent aller ; cependant on les

y reçût tres-bien , & l'on fit

joüer toutes les eaux , auf-

quelles ils prirent beaucoup

de plaifir , quoy qu'ils les

euſſent déja veuës. Cela leur

donna occafionde parler des

beautez de la France. Le fe

condAmbaſſadeur dit que le

Roy de Siam avoit laiſfé àfon

choix , de venir en France , ou

de retourner à la Chine , où

il avoit déja esté Ambaſſa-

deur ; mais qu'encore que le

voyagefûtbeaucouppluslong&

:
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plus dangereux , il avoit mieux

aimé venir voir cette France

que l'on vantoit tant , & il en

parla d'une maniere qui fit

connoiſtreque la France étoit

beaucoup plus conſiderable

que l'Empire de la Chine. Je

vous ay déja marqué que cét

Ambaſſadeur est un homme

fort fincere , & qui en diſant

ſon ſentiment n'a point d'é-

gard auPaïs où il eſt. Il ajoû-

ta à ce que je vous ay déja

dit , de la comparaiſon qu'il

a faite de la France & de la

Chine , qu'à l'égard d'appreſter

les viandes , &du nombre des

plats & des ſervices , ces deux
L
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puiſſans Etats avoient affez de

raport , mais qu'à l'égard des

ceremonies des Audiences publi-

ques , celles qui avoient effé ob-

fervées à l'Audience qu'ils a-

voient evëduRoy estoient beau

soup plus grandes & plus re

marquables. Il dit enfin, que fi

bes Chinois avoient d'auffi bel-

Les choses qu'ily en a en Fran-

ve, it estoit perfuadé qu'ils les

feroient voir.

te

Le lendemain , qui estoit

la veille de leur départ pour

Flandres , Me deLagnyle Fils,

dont les foins & l'habileté

font fi utilles à Mas de la

Compagnie d'Orient , porta
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de la part du Roy aux trois

Ambaſſadeurs fix longuesVef-

tes, les unes debrocart d'or,

& les autres d'argent , avec

autant de Bonnets , dema-

niere que chaque Amballa

deur avoit deux Bonners &

deux Veſtes , l'une doublée

d'Hermine , & l'autre deMar-

the. Ily avoit auſſi desMan

chons ,& meſme des rubans

pour les pendre. Ce prefent

eſtoit pour les garantir du

froidpendantlevoyagequ'ils

alloient faire. Les Ambaffa-

deurs demanderent où eftoit

alors le Roy,on leur répondit
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que Sa Majesté estoit à Fontai-

nebleau. Ils s'informerent de

quel coſté eſtoit Fontaine-

bleau , & ils ne l'eurent pas

plûtoſt appris , qu'ils ſe tour-

nerent du côté qu'on venoit

de leur marquer , & firent

trois profondes inclinations

les mains jointes , comme

pour remercier le Roy de ce

preſent. Ils firent enfuite de

grandes honnefterez àM de

Lagny,qu'ils retinrent à dif

ner , ainſi qu'à M le Brun

qu'ils firent ausſi diner avec

cux en luy donnant toû-
و

jours de grandes loüanges, &

l'appellant
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し

l'appellant le Roy des Pein-

tres ,& le Pere des Arts.

Ils partirent leLundy 14. d'O-

tobre ,& allerent diſner àS.

Denis,Ville del'Iſle de France

àdeux lieuës de Paris.Vous

ſçavez qu'elle eſt tres-confi-

derable par une Abbaye de

Benedictins , qui eſt le lieude

la Sepulture de nos Rois. Il

y a pluſieurs autres Eglifes

dans laVille, Paroiffes&Mo-

naſteres. Le Roy Henry I.y

fit aſſembler ungrand nom

bredePrelats en1053. pour ſe

trouver à l'ouverture de la

Chaſſe de S. Denys , fur ce

I
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qu'il s'eſtoir émeu quelque

temps auparavantune fameu-

ſe diſpure, entrelesReligieux

de cette Abbaye,&ceux de

S. Himmeran de Ratisbonne.

Ces derniers avoient fait

courir le bruit qu'ils avoient

le Corps de S. Denys Arco-

pagire , & qu'il leur avoit été

donné par le Roy Arnoul.

L'ouverture de la Chaffe du

Saint ayant eſté faite en pre-

fence de ces Prelats affem-

blez , ony trouva fon Corps

tout entier , àla referve d'un

bras, que le Pape Estienne

III. avoit emporté à Rome!)

I

1
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Quoy que les Ambaſſa-

deurs ne deuſſent s'arreſter à

S. Denis que pour y diſner ,

ils ne laifferent pas de voir le

Trefor & les Tombeaux de

ceux de nos Rois , dont les

Corps ſont dans l'Egliſe de

l'Abbaye. Je ne vous repete

point ce que c'eſt que leTre-

for ; il y a peu de perſonnes

enFrance qui ne l'ayentveu,

&d'ailleurs on a fait impri-

mer pluſieurs Livres , qui ne

font remplis que de ce qu'il

contient. Les Ambaſſadeurs

s'attacherent particulierement

à regarder les Pierreries. Ils

Fij



100 III. P. duVoyage

en examinerent pluſieurs ,&

mirent meſme de la lumiere

derriere quelques-unes , qui

eftoient enchaſſées de ma-

niere qu'elles pouvoient eſtre

veuës des deux coſtez , & ils

en trouverent une que la lu-

miere ainſi miſe faiſoit pa-

roiſtre d'une autre couleur.

Ilya quantité de choſes dans

ce Treſor que nous ſommes

obligez de reverer , & que la

Religion nous rend precieu-

fes , mais comme elles ne de-

voient pas les toucher , on

peut dire qu'ils en
virent

quantité , auſquelles ils ne
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s'arrêterent pas.On remarqua

même qu'encore que le beau

travail , l'or & les pierreries,

les attachaffent beaucoup , ils

font tellement frappez de

tout ce qui a du raport au

Roy, qu'ils regarderent avec

beaucoup plus d'attention ,

& de plaifir les Ornemens

Royaux qui ſont conſervez

dans le meſme lieu qui en-

ferme le Trefor. Les figures

quiornent lesTombeaux des

Rois, leur parurent merveil-

leuſes. Ils en trouverent les

Bas-reliefs fort beaux , mais

furtoutceux qui font autour

I iij
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du Tombeau de François I.

où l'on voit pluſieurs Batail-

les. Cet ouvrage qui a des

beautezpour toutes les per-

ſonnes qui le voyent , ena

beaucoup davantage pour

ceux qui ont une parfaite

connoiſſance des beaux Arts.

Ils confidererent attentive-

ment le Tombeau de feu

Mr de Turenne &quoy

qu'il leur parûtparluy-même

tres-digne de leur curiofité,
ils en admirerent encore

moins la magnificence qu'ils

ne firent la reconnoiffance

du Roy qui paroiffoit avec
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tant d'éclat pour un illuftre

Sujet, dans ce monumentque

Sa Majefté avoit fait élever à

ſes dépens. Ils dirent , que ce

Monarque prenoit tant de plai-

for à fairedu bien , & à bono-

rerle vray merite, qu'il n'épar

gnoit rien pour faire vivre la

memoire de ceux qui n'avoient

pointépargnéleursang pour luy,

que cette maniere d'agir ex-

citant l'ardeurde tousfes braves

Sujets , il eſtoit impoffible qu'il

ne fût toujours vainqueur. Ils

examinerent la hauteur , la

longueur , & la largeur de

l'Eglife,& fortirent apres

I iiij
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avoir remercié les Peres Be-

nedictins qui avoient pris

ſoin de leur faire voir toutes

ces chofes :

. Ils allerent le meſme

jour coucher à Beaumont.

C'eſt une ville dans l'Iſle de

France avec titre de Comté.

Sa ſituation eſt ſur le pan-

chant d'une Colline qui s'é-

zend juſqu'au bord de la Ri-

viere d'Oyſe , qu'on y paſſe

fur un beau Pont. Au haut

de cette Colline eſt un Châ

teau ruïné. La Ville n'a de

remarquable qu'une belle ruë

&la Paroiffe avec Doyenné.

La Maiſon des anciensCom.
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tes de Beaumont ſur Oyſe , a

eſté autrefois fort renommée.

Ce Comté fût réüny à la

Couronne en 1371. parla mort

de Philippes Duc d'Orleans

qui ne laiſſa point de poſte-

rité. Il eſtoit Frere du Roy

Jeanqui le luyavoitdonné,&

qui l'avoit eu parTraité paf-

fé avecCharles II. dit le Mau-

vais , petit Fils de Loüis de

FranceComte d'Evreux , au-

quel Philippe le Hardy fon
Pere l'avoit donné.

Comme j'ay beaucoup de

choſes àvous dire des Places

que le Roy a conquiſes ,&
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que le voyage des Ambaſſa-

deurs en Flandre n'a eſté en-

trepris que pour les voir , je

ne vous parleray que legere

ment des Villes où ils n'ont

eſté , que parce qu'il falloir

qu'ils ypaflaffentpourarriver

àcelles où la curioſité les at

tiroit. Beaumont eſt de co

nombre.Ainſij'ajoûteray ſeu

lement à ce que je viens de

vous en dire, que lesAmbaft

fadeurs y furent haranguez

par Mis de Ville, qui leur fi

rentles Prefens devin acсой-

tumez, les Preſens font tou

jours les mêmes dans toutes
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د

les Villes , & ne changent

point. On peut y augmenter

quelque choſe quand quel-

que raifon particuliere enga-

ge à cela

rés dans la ſuite , mais ces

Preſens n'eſtant jamais con-

ſiderables , chez les autres

Nations, nonplus qu'en Fran

ce , doivent moins eftre re-

gardez comme des prefens,

que commedes marques d'un

hommage qu'on rend àceux

àqui on les offre , & c'eſt en

quoy ils meritent qu'on les

confidere. Je vous diray en-

core avant que de pouffer

comme vous ver-
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✓cette Relation plus loin , que

ſoit dans les Villes , foit dans

lesVillages, laTable des Am-

baſſadeurs a toûjours eſté fer-

vie comme elle l'eſt à Paris,

par le Maître d'Hôtel qui en

a le ſoin , & par les mêmes

Officiers, fans quela difficul-

té de trouver à la Campagne

tout ce qu'on ſouhaite , &

mefme l'embaras d'une mar-

che continuelle , ayent ſervy

de pretexte pour la ſervir

avec moins de magnificence;

de forte que dans les Villes

oùcesAmbaſſadeurs ont paf

fé , lors qu'ils ont eſté man-
:
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ger chez quelques Gouver-

neurs ou autres Comman-

dans, ce n'a eſté quedans le

deſſeinde leur faire honneur ,

puiſque leur table ayant eſté

ſervie par tout avec autant

d'abondance que de propre-

té , on peut dire qu'ils ont

eux-meſmes tenu table dans

tous les lieux où ils ont paf-

ſé , & qu'on eſt venu beau-

coup plus ſouvent manger

chez eux , qu'ils n'ont efté

chez les Commandans des

lieux où ils ont fait quelque

ſejour. Ils étoient même toû-

jours les premiers à prier
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qu'onvinſt mangeravec eux,

afin de faire honneur à la

Table de Sa Majefté.

Lers.ils dînerent àTilliar,&

coucherét àBeauvais.C'eſtune

Ville fort confiderable ſur le

Therin,dansleGouvernement

de l'Iſle de France,& capitale

du petitPays dit leBeauvoiſis.

ElleaBaillage,Prefidial&Evê-

ché,& fut foumiſe auxFran-

çois ſous Clovis. TouslesAu-

theurs demeurent d'accord

qu'elle n'a jamais eſté priſe.

C'eſt ce qui fait que quel-

ques-uns la furnomment la

Pucelle. Les Anglois l'atta
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querent inutilement en 1443.

auffi bien que Charles le Te-

meraire,dernier DucdeBour-

gogne, en 1472. Cette Ville

eft trés-agreable , affez bien

bâtie , & entourée de foſſez

remplis de l'eau de la riviere

de Therin, dont une partie

fert aux Ouvriers qui y font

diverſes Etofes. Les rues en

font grandes & belles , & les

Etrangersyadmirent leMar-

ché , qui paffe pour un des

plusgrands&des plus beaux

du Royaume. Le Chœur de

l'Egliſe de S. Pierre ſa Cathe

drale, eſt un ouvrage admi
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rable. Cette Egliſe eſt illuftre

par le Trefor des Reliques

qu'elle poſſede, par fa Biblio-

theque , & par ſon Chapitre

composé de fix Dignitez , de

quarante-deuxChanoines, de

fix demy-Prebendez, de qua-

tre Prebendez,de quatreMar-

guilleries ,& d'autres Chape-

lains, Chantres,&c. Tous ces

Benefices ſont conferez par

l'Evêque. Le Doyen ſeul eſt

éleu par le Chapitre. Ily a

encore dansBeauvais fixEgli

fes Collegiales, treize Paroif-

ſes , & grand nombre d'au-

tresMaiſonsEcclefiaftiques&
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Monafteres, avec lesAbbayes

de S. Symphorien , de S. Lu-

cien& de S. Quentin. Le Pa-

lais Epifcopal eſt trés-fort &

bienbâty. LeComté deBeau-

vais faiſoit autrefois parrie

de celuy de Vermandois, qui

futuny auComté deTroyes.

Eude I. Comte de Blois , fut

Pere d'Eude II. qui luy fuc-

ceda. Roger fon cadet fut

Evêque de Beauvais en 996.

Il avoit eu Sancerre enBerry

pour fa part de l'heritage de

La Maiſon , & il l'échangea

avec ſon Frere pour leComté

deBeauvais, qu'ildonna àfon

K
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Eglife.Ainsi l'Eveſque decet-

teVille eſt le veritableComte

Patrimonial de Beauvais , &

en cette qualité il eſt le pre-

mier des Comtes Pairs Eccle

fiaftiques , & Seigneur tem-

porel & fpirituel de la Ville

&du Domaine du Comré.

Toute la Bourgeoific eftoit

ſous les armes lorſque lesAm
baffadeursy entrerent, & fi-

toſt qu'ils furent arrivez , ils

receurent les complimens &

les Prefens ordinaires. L'em-

preffement fut grand pour les

voir fouper, & les plus belles

perfonnes de laVille s'en ef

}
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:

1

tant fait un plaifir, lesAm-

baſſadeurs s'en firent auſſi un

de les regalerde ce que lear

deſſert avoit de plus beau,&

de leur faire des honneſtetez.

Le lendemain 16. Mr de

Menars Intendant deJuſtice,

vint leur faire compliment.

Ils furent ravis de le voir,

non ſeulement à cauſe du

rang qu'il tient , & du me-

rite de fa perſonne, dont ils

avoient entendu parler ; mais

auſſi parcequ'il eſt parent de

Mª de Seignelay,tout ce qui

regarde eette Famille eftant

d'une grande confideration

Kij
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auprés d'eux. Ils allerent en-

fuite à l'Egliſe Cathedrale ,

où ils furent receus & com-

plimentez par leChapitre af-

ſemblé, qui leur parut fort

nombreux, & dont ils furent

extrémement fatisfaits ; ce

qu'ils marquerent dans la ré-

ponſe & dans les remercî-

mens qu'ils luy firent. Ils vi-

rent toute l'Eglife , & entre-

rent dans le Chœur, qui leur

parut d'une trés-grandebeau-

té. Au fortir de l'Eglife , ils

trouverent les Grenadiers du

Roy, qu'ils avoient vûs lejour

precedent, lorſqu'ils estoient
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entrez dans laVille. M Rio-

tot qui les commande , les

avoit fait monter à cheval,

& eſtoit à leur teſte. Il leur

fit faire des choſes que ceux

qui ne les avoientpas encore

vûës , avoient juſque-là crûës

impoſſibles , puiſque toutes

leslesévolutionsévolutions&tous lesmou.

vemens que l'Infanterie la

plus adroite & la mieux exer-

cée peut faire , ils les firent

à cheval , ainſi que pluſieurs

décharges de fufil ; aprés

quoy ils jetterent quantité

de Grenades. On ne peut

rien adjoûter à l'adreſſe & à



118 III. P. du Voyage

r

l'air tout martial de cette

Compagnie, ny donner trop

de loianges àM Riotot ; &

fi je ne m'étens pas d'avan

tage fur cet article , c'eſt que

je n'en ſçaurois affez dire au

gréde tous ceuxqui ont efte

témoinsde ce ſpectacle guer-

rier. On peut aisément juger

duplaifir qu'yprirent lesAm

baſſadeurs.

Ils partirent cejourlàpour

aller coucher à Breteüil , &

ilsy furent receus ſuivant la

grandeurdu lieu. Je croyque

pour parler de ces fortes de

receptions, il fuffit de louer
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lezéle des Habitans. Breteüil

eſt une petite Ville dans la

haute Normandie, fur la ri-

viere d'Iton , entre l'Aigle,

Evreux&Verneuil. Henry II.

Duc de Normandie & Roy

d'Angleterre, l'ayant donnée
àRobert de Montfort,Ami-

cie ſa Sœur lavendit en 1210,

àPhilippes Auguſte,Roy de

France. Charles Roy de Na-

varre, dont cette Ville eſtoir

devenue le partage, la ceda

en 1410. au Roy CharlesVI.

qui luy donna d'autres ter-

res. Le divertiſſementquepri-

rent en celieu là lesAmbaf
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ſadeurs, fut de jetterdesGre

nades qu'ils avoient appor-

tées de Beauvais, où ils les

demanderent lorſqu'ils virent

faire l'Exercice anx Grena-

diers.

Le dix- ſeptiéme ils dîne-

rent dans un Château , qui

appartient à M Deſcerteaux

Gendre de Me la Nourrice

du Roy, &qur eft fur le che-

min qui conduit à Amiens.

Ce lieuleur parut fort agrea-

ble. Ils tirerent auBlancdans

le Jardin , avec des Fufils &

des Piſtolets . La Nobleffe

des Environs vint les voir di

ner,
1
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ner , & en reçût beauccup
d'honneſtetez.

Ils arriverent à Amiens le

ſoir de ce même jour , & ils

y trouverent la Bourgeoifie
fous les Armes. Ils furent

receus au bruit de 20 volées

de Canon. C'eſt le nombre

de coups qui eſtoit porté par

les ordres du Roy. Ainfi

quand je parleray du Canon

qu'on a tiré dans toutes les

Villes où ils ont paffé , vous

vous ſouviendrez que l'on a

toûjours tiré 20 coups , ſoit

en entrant , ſoit en fortant.

C'eſt un uſage étably , &
L
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toutes les fois que des Am

baſſadeurs entrent dans des

Citadelles , ou qu'ils en for-

tent , on tire ce même nom-

bre de coups , les Citadelles

ayant eſté miſes fur le pied

des Places dont elles portent

lenom.

Amiens eft la Capitale de

Picardie. C'eſt une Ville

confiderable & fort ancienne

fur la Riviere de Somme.

Pluſieurs Empereurs , ſçavoir

Conftantin , Conftans , Ju-

lien,Valentinien, Valens,Gra-

tien & Theodofe, la choifi-

rent pour le lieu de leur ſe
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jour dans les Gaules. Cefar

y avoit fait auparavant un

Magaſin pour ſon Armée, &

Antonin le Debonnaire &

Marc Aurele fon fils avoient

contribué à l'orner. Edoüard

III. Roy d'Angleterre, y ren-

dithommage au Roy Philip-

pes de Valois le fixieme Juin

1329. pour le Duché de

Guyenne & le Comté de

Ponthieu , en prefence des

Roys d'Aragon , deNavarre,

de Boheme & de Majorque.

Les Eſpagnols la furprirent

par ſtratagême en 1597. &

Henry IV. qui la reprit peu

Lij
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de temps aprés , y fit bâtir

une Citadelle, qui paffe pour

une des plus regulieres de

l'Europe. La Ville eſt fort

renommée, a degrandes ruës,

de belles Maiſons, & des Pla-

ces qu'on eftime , parmy lef-

quelles font celles des Fleurs,

& du grand Marché. Les

Ramparts y font une prome-

nade agreable , à cauſe des

allées d'Arbres qu'onyaplan-
tez . Il y a Generalité , Pre-

fidial & Bailliage. L'Evêché

eft fuffragant de Reims. L'E-

gliſe Cathedrale de Noftre-

Dame eſt une des plus belles
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du& des mieux ornées

Royaume. On y conferve

leChef de faintJean-Baptiste.

Vvalon de Sarton Gentil-

homme de Picardie , qui s'é-

toit croisé pour le voyage

d'Outre-mer , s'eſtant trouvé

en 1204. à la priſe de Con-

ſtantinople, en remporta cet-

te précieuſe Relique , qu'il

donna à l'Egliſe d'Amiens,

où il avoit un Frere Chanoi-

ne. Ily a encore dans la Ville

d'autres belles Eglifes , avec

diverſes Maiſons Ecclefiafti-

ques & Religieufes , & un

College de Jefuites.

Liij
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Les Bourgeois , qui com-

me je viens de vous marquer

eftoient ſous les Armes , con-

duifirent les Ambaſſadeurs

Tambour battant juſqu'à la

porte du lieu qui avoit eſté

deſtiné pour leur logement.

On y poſa une Garde peu de

temps aprés. M. Fournier

Premier d'Amiens , accom-

pagnédesEchevins , precedez

&ſuivis de tous les Officiers

de la Ville , leur vint faire

compliment , & offrir les

Prefens ordinaires . Il fit d'a-

bord un éloge du Roy de

Siam, & dit qu'ils refpectoient
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ce Monarque dans la perſonne

deſes Ambassadeurs , & que le

bon accücil que Sa Majesté leur

avoit fait fuffiſoit pour leurfaire

connoiſtre la grandeur de leur

merite , dont ils avoient déja

oüy parler si avantageuſement.

Ilparla enfuite de l'abondan-

ce de biens que le Commerce

produit , & fouhaita unelon-

gue & heureuſe vie au Roy

de Siam , beaucoup de prof-

perité à tout fon Eftat, & la

joye d'un heureux retour à

leurs Excellences. Les Am-

baſſadeurs les remercierent a-

vec l'eſprit &l'honneſteté qui

Liiij
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leur eſt ordinaire , & mar

querent qu'ils ſe ſouvien-

droient de leur bonne recep-

tion.

Je vous ay dit que Mle

Premier d'Amiens porta la

parole. Ce nom de Premier

peutvous être nouveau. Nous

diſons icy Prevoſt des Mar-

chands ; en d'autres Villes on

dit Premier , en d'autres

Mayeur, & il y en a qui em-

ployent encore d'autres noms,

pour marquer la premiere di-

gnité de leur Ville. Ainſi

ſous quelques noms que je

vous parle de ceux qui au
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ront porté la parole , vous

devez croire qu'elle aura eſté

portée par celuy qui eſt à la

tête du Corps de Ville , à

moins que par quelques rai-

fons particulieres la Ville n'en

nomme d'autres ;ce qui arrive

quelquefoisdans les Païsd'Ef-

tats, & ce qui ſe fit àArras,

comme vous le verrez dans

la fuite.

Le lendemain 18. les

Compagnies deBourgeois ef

tant encore ſous les Armes ,

conduifirent les Ambaffa-

deurs à l'Egliſe Cathedrale ,

afin d'arrêter une foule ing
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croyable de Peuple qui s'em-

preſſoit pour les voir. Tout

leClergé les reçût, & les con-

duifit juſqu'au Chœur, aprés

leur avoir fait compliment.

Lors qu'ils eurent conſideré

l'admirable ſtructure decette

Eglife, ils pafferent à l'Evê-

ché, dontils traverſerent tous

les Appartemens accompa-

gnez deMe l'Evêque , quiles

entretint toûjours avec l'ef-

prit dont il a ſi ſouvent don.

né d'éclatantes marques , &

par ſes diſcours publics , &

par ſes Ouvrages imprimez,

Au fortir de l'Evêché les Am,
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baſſadeurs voulurent retour-

ner à l'Eglife , afin d'en exa-

miner encore toutes lesbeau-

tez , & fur tout la hauteur &

la delicateſſe de la Voûte ;

& ils dirent , que c'estoit une

des plus belles choses qu'ils euf-

fentveuës en France. Ils mon-

terent enfuite en Carroffe, &

fortirent de la Ville au bruit

du Canon des Ramparts , &

de celuy de la Citadelle.

Suivant la route qui avoit

eſté arrêtée, on devoit aller

coucher d'Amiens à Arras ;

mais le temps ſe trouva fi
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mauvais & les chemins fi
د

rompus , qu'on jugea à pro-

pos d'aller dîner & coucher à

Dourlans. Ainſi quand cette

Ville-là ne ſe ſeroit pas fi

bien acquittée de ſon devoir

queles autres, onn'auroitpas

fujet de s'en plaindre. Če-

pendantlesAmbaſſadeurs ont

eu tout lieu d'en eſtre con-

tens. Dourlans eſt une Place

forte en Picardie vers les Fron-

tieres d'Artois, fur la Riviere

d'Authie. Elle fut autrefois

aux Comtes de Ponthieu .

Guillaume II. marié en 1195.

àAlix de France, fille duRoy
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-

Loüis VII. eut Marie Com-

teſſe de Ponthieu, qui donna

fon droit ſur Dourlans au

Roy Loüis VIII. Charles VII .

Paliena à Philippes le Bon

Duc de Bourgogne , par le

Traité d'Arras de l'an 1435..

&il fut racheté en 1463. An-

toine de Bayencourt ayant eu

- la Ville de Dourlans en Don,

le Procureur du Roy la fit

faifir en 1559. & enfuite réü-

nir à la Couronne , comme

eſtant du Domaine Royal.

Les Ambaſſadeurs en arrivant

virent d'abord un gros Efca-

dron , que M Sero Lieute-
r
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nant de Roy fit aller au de

vant d'eux. On les receut

au bruit du Canon ; la Garde

ſe trouva poſtée devant leur

Logis , & ils furent compli-

mentez au nom de la Ville,

qui leur envoya les Prefens

accoûtumez. Ils donnerent

ce foir là pour mot , Profpe-

rité de Voyage. Ce mot con-

venoit bien, en ce que cette

Ville eſtant la premierePlace

forte où ils avoient trouvé

Garniſon , il ſembloit que

leur Voyage commençaſt par

là. Ils auroient autrefois trou-

vé Amiens bien remply de

1
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Troupes ; mais depuis que les

Conquestes du Roy ont re-

culé ſes Frontieres , ce Mo-

narque a l'avantage d'avoir

mis preſque dans le cœur de

fon Royaume des Places for-

tes , leſquelles par cette rai-

fon n'ont plus beſoin d'ef-

tre gardées. Les Ambaffa-

deurs viſiterent les Ramparts

avec beaucoup d'exactitude ,

auffi-bien que la Citadelle.

Ils marquerent toute la con.

fideration poffible pour Me

la Lieutenante de Roy, dont

le Mary ſoupa avec eux , &

firent aux Dames qui les vi
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rent manger, les civilitez qui

leur ont acquis tant de bien-

veillance par tout où ils ont

paſſé.

Le 19. ils difnerent à Sar-

bret , & ce qu'il y a de fur-

prenant , c'eſt qu'encore qu'il

n'y euſten cet endroit qu'une

ſeule maiſon , deſtinée ſeule-

ment pour la Poſte , & dans

laquelle il n'y a que des che-

vaux , les Ambaſſadeurs y

furent ſervis avec la meſme

magnificence qu'à Paris , ce

qur
qui dans un petit lieu , où

l'on ne peut rien trouver

ſembla tenir de l'enchante-

2



des Amb. de Siam. 137

ment.Les Services paroiffoient

preſque auffi grands que la

Maiſon , ce qui fit dire au

premier Ambaſſadeur que tout

contribuoit à faire voir la ma-

gnificence du Roy. Ils partirent

enfuite pour Arras , Capitale

de l'Artois fur la riviere de

Scarpe. C'eſt une Ville dont

les Fortifications font tres-

regulieres. Elle est fort an-

cienne ,& eftoit la premiere

du Comté deFlandre, quand

Charles leChauvéladonna en

dotàJudith ſa fille , queBau-

doüin ditBras de fer,Comtede

Flandre épouſa en 863. Elle fut

M
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réunie à la France avec tout

l'Artois en 1180. par le mariage

de Philippe Augufte , avec

Iſabelle de Hainaut , Fille de

Baudoüin V. Le Chapitre de

l'Eglife Cathedrale de Nôtre-

Dame eſt compoſé de 40.

Chanoines , & de 52. Chape-

lains. L'Evêque d'Arras eft

Suffragant de Cambray. Il y

a encore d'autres belles Egli-

fes , la celebre Abaye de S.

Vaft, & unCollege de Jefui-

tes. Cette Ville fut livrée à

Maximilien I. en 1493.& en-

fin ſoûmiſe aux François en

1640.
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Les Ambaſſadeurs arrive-

rent fur les trois heures àune

demie licuë de cette Place . La

Cavalerie qui estoit allée au

devant d'eux, lesy attendoit.

Elle estoit compofée de dou-

ze Compagnies du Regiment

deConigſmarkde40.Maîtres

chacune. M' Mullor premier

Major duRegiment les com-

mandoit. Lorſque les Ambaf-

fadeurs approcherent , il les

fit ſaluer de l'épée par toute

cette Cavalerie , qui preceda

enfuite leur Caroffe. Ils trou-

verent à la Bariere de laCon-

treſcarpe , Male Comte de

Mij
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1

Villeneuve Lieutenant de

Roy d'Aras ,&qui comman-

de en l'abſence deM leCom-

te de Nancréqui en eſtGou-

verneur. Il eſtoitaccompagné

detous les Officiers Majors. Il

leur témoigna la joye qu'il

avoit de pouvoir leur rendre

tous les honneurs que SaMa-

jeſté luy avoit ordonné de

leur faire. Ils répondirent à ce

compliment de la maniere la

plus honneſte , & qui pou-

voit mieux marquer leur re-

connoiſſance Ils entrerent en-

fuite dans la Ville au bruit

duCanon,&au travers d'une
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double haye d'Infanterie.Elle

eſtoit compoſéeduRegiment

dePhiffer,qui avoit la droite,

& de 4 Compagnies du Re-

giment de Stoup le jeune ,

qui estoit à gauche , à la tête

deſquelles eſtoitM. LiflerCa-

pitaine du Regiment. Les

Ambaſſadeurs faluerent tou-

tes lesDames qui estoient aux

feneftres pour les voir paffer.

Toute l'Infanterie les ſalua

de la pique. Pendant cetems

le carillon de la Ville ſe fai-

foit entendre , & l'on fonna

une Cloche appellée Ioyeuse,

parce qu'on ne la ſonne ja
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mais que pour des ſujets de

réjoüiſlance. Quand la tête

de la Cavalerie eût atteint la

queuë de la Garde , à la teſte

de laquelle estoitM Courteft

Capitaine de Phiffer , elle

s'ouvrit , & forma deux hayes

pour laiſſer paffer leurs Ca-

roffes. M leComte de Ville-

neuve les reçut à la porte de

leur logis , & les conduifit

dans leur chambre , où il

entra feul avec M Torf , &

les Officiers Majors. On lia

converfation en attendant

Mrs les Magiſtrats. Les Am-

baſſadeurs ſe ſervirent de ce
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temps pour demander com-

bien il y avoit de feux &

d'Habitans dans Arras , & de

quelle grandeur eſtoit la Ville,

dont ils marquerent ſouhai-

ter le Plan. Le Pere Recteur

des Jefuites vint pendant ce

temps-là , & leur témoigna ſa

reconnoiſſance que toute la

Compagnie avoit du bon

accüeil que le Roy de Siam

faiſoit aux Jeſuites dans fon

Royaume. L'Ambaſſadeur

luy répondit que le Royfon

Maître les estimoit beaucoup ,

qu'ils n'en pouvoiët douter, puis

qu'il en demandoit encore. Mrs
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du Magiſtrat eftant enſuite

arrivez , les Ambaſſadeurs ſe

leverent de leurs fauteüils , &

apres qu'ils les eurent ſaluez

à leur maniere pour repon-

dre à leur falut, Mª Palifor

d'Incourt Confeiller de Ville ,

& Deputé General & ordi-

naire des Etats d'Artois pour

te tiersEtat, leurparladecet-

le forte .

MESSEIGNEVRS,

Cette Ville d' Arras a toûjours esté

Sijalouſe d'exécuter les ordres du

Roy, qu'elle les a toûjours receus

avec autant d'empreffement que de

Soumiffion. Ceux que Sa Majesté
nous
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nous donne aujourd'huy de vous

honorer avec une distinction toute

finguliere,fontfi precis &fi pofi-

tifs , que nous avons juſteſujet de

craindre que nos efforts ne soient

auſſi vains là deſſus, que nos volon-

tezfont finceres & toutes remplies

de ce zéle qui a toûjoursfait toute

l'ame&tout l'esprit de nostre obéif-

fance. En effet, Meſſeigneurs , ce

grand Roy ne pouvoit pas publier

avec plus d'éclat l'estime qu'ilfait

de vostre Monarque & de vos Per-

Sonnes, qui charmez de la gloire

qu'il s'est acquiſe dans les expedi-

tions de la Guerre , &de laſageſſe

deſa conduite dans la Paix, avez

bien voulu traverſer tant de mers

&fuivre, pour ainsi dire, le cours

du Soleil , pour voir un Prince quż

parla rapidité defes VictoiresSçait
N
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le mieux imiter le mouvement de

ce bel Astre , qu'il prend pourfa

Deviſe. Vous reſſemblez en cela à

l'excellente Princeffe Nicaulis Rei-

ne d'Egypte & d'Ethiopie, laquelle

ayant entendu parlerde la vertu&

de lasagesse de Salomon, defira de

voir de ses propres yeux ,fi ce que

la Renommée publivit de luy estoit

veritable ; elle ne craignit point

pour cet effet d'entreprendre un long

voyage;&aprés avoir esté remplie
d'étonnementde voir dans ce Prin-

ce une capacitéfi extraordinaire,&

tant de merveilles dansfon Royau

me , elle ne pût s'empêcher de s'é-

crier, Probavi quod media pars

mihi nuntiata non fuerit , major

eft fapientia tua & opera tua,

quam rumor quem audivi. Ainsi,

Meßeigneurs, nous ne doutonspas

3

1
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qu'aprés que vous aurez admiré

l'esprit de Loüis le Grand , qui est

le Salomon de nostre fiecle, dans la

grandeur & la magnificence deſes

Bâtimens, dans l'œconomie de sa

Maison, dansle bel ordre defes

Troupes nombreuſes tant sur mer

quesur terre , dans le nombre infiny

deſesſurprenantes Conquestes, dans

la regularité des Fortifications de

fes Places, & en un mot, dans tout

le reste deſa conduite, vous ne rap-

portiezfidellement à voſtre Souve-

rain Seigneur, que le bonheur de

nostre augusteMonarquefurpaſſede

beaucoup tout ce que vous vous en

estiezimaginé,&qu'il faut l'avoir

vûpour le pouvoir croire. Au reſte,

Meſſeigneurs , nous ne pouvons

mieux répondre aux commande-

mens de Sa Majesté , qu'en vous

Nij
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Suppliant trés-humblement de nous

honorer des vostres , & d'agréer ces

petits Prefens que nous vous ap-

portonspour marque qu'il n'y a rien

dans la Ville qui nefoit entiere-

ment à voſtre diſpoſition , & que

nous sommes avec tout le respect

dont noussommes capables,

MESSEIGNEVRS,

Vos tres humbles &

tres- obéïffans Serviteurs,

Les Mayeur & Eſchevins

de la Ville d'Arras ..

1

L'Ambaſſadeur répondit,

Que le Royfon Maistre estoit

un grand Monarque, qui ayant

entendu parler de la grandeur
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du Roy de France , defes Con-

questes, &deſes manieres toutes

genereuſes , avoit envoyé ily a

quelques années des Ambaſſa-
deurs pour luy demander fon

amitié ; mais que ces Ambaſſa-

deurs ayant vray-femblablement

pery, puiſqu'on n'en avoit point
entendu parler, SaMajesté Sia-

moiſe impatiente de voirfon defir

accomply, les avoit de nouveau

envoyezenFrance, non pour au-

cun interest ny pour traiterd'af-

faires , puisque l'on doit estre

affez perfuadé que ces deux

grands Rois n'en ont point à

démefler enſemble ; mais uni-

Niij
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quement pour l'honorer &pour

luy marquer avec quel empref-

fement le Roy deSiam recherche

fon amitié. Ils adjoûterent,

qu'ils avoient beaucoup d'obli-

gation au Roy de la reception

qu'il avoit ordonné qu'on leur

fift dans toutes les Villes où ils

avoient paßé, & qu'ils remer

cioient en particulierMrsd'Ar-

ras, de l'honneur & des Prefens

qu'ils leur faisoient. Cette ré-

ponſe fit connoiſtre qu'ils

avoient compris le ſens de la

Harangue, puiſque l'Hiſtoire

nous apprend quelaReinede

Saba n'eſtoit venuë voir Sa-

1
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lomon que pouffée du defir

de reconnoiſtre en luytoutes

les merveilles que la Renom-

mée en publioit,&non pour

traiter avec luy d'aucunes

affaires . M de Ville eftant

fortis , M le Comte de Vil-

leneuve leur demanda l'or-

dre , & ils donnerent pour

mot, qui m'attaque fe pert. Il

eſt à propos de marquer icy

une choſe qui vous fera con-

noiſtre les raiſons qu'ils ont

cuës de donner par tout les

mots qui ont eſte ſi approu-

vez ,& qui leur ont fait me-

riter tant de loüanges. En

Niiij



152 III. P. du Voyage

approchant de chaque Ville,
ils s'informoient de l'hiſtoire

de la Ville où ils alloient , de

l'état de la Place, des Sieges

qu'elle avoit ſoûtenus, & du

merite , de la qualité & des

actions duGouverneur ;&de

toutes ces chofes, ainſi que

de ce qui leur arrivoit , &

de ce qu'ils voyoient dans la

Place, ils formoient les mots

que pour leur faire plus

d'honneur & marquer plus

de déference , les Comman-

dans leurdemandoient. C'eſt

pourquoy ils donnerent ce-

luy de qui m'attaque se pert,
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ayant appris que de nom-

breuſes Armées remplies de

Troupes de differentes Na--

tions,&commandées par des

Chefs d'unegrande experien-

ce , & d'une haute reputa-

tion , avoient eſté contraints

de lever le Siege de devant

Arras. Le concours du peu-

ple fut grand pour les voir

ſouper ; mais comme ils au-

roient eſté trop incommo-

dez, on ne laiſſa entrer que

les premieres perſonnes de la

Ville , & les principales Da-

mes, auſquelles ils firent tout

le bon accüeil imaginable.
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Ils donnerent à la plus con-

fiderable ce que leur Deffert

avoit de plus beau , pour le

diftribuer aux autres ; ce

qu'ils ont fait fort ſouvent

en de pareilles occaſions.

Ils ne fortirent point le

lendemain matin , mais ils

reçûrent les viſites de M. le

Comte de Villeneuve Lieu-

tenant de Roy , de M² Bif-

ſetz Major de la Place , des

principaux Officiers de la

Garnifon , & de quelques

Mrs du Confeil. La plupart

de la Nobleſſe des environs

d'Arras vint auſſi les falier.i
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Onleurpropoſa de leur faire

entendre l'aprés-dînée ce qui

fut chanté à Sceaux devant

le Roy, lorſque Sa Majefté

fit l'honneur àMª de Seigne-

lay d'aller voir cette belle

Maiſon , à quoy ils confen-

tirent. On ne laiſſa entrer

que les Dames pour les voir

dîner. Sur les deux heures

Me le Comte de Villeneuve

les vint prendre dans quatre

Carroffes , pour les mener à

la Citadelle , où Mª de la

Pleigniere qui en eſt Gou-

verneur, les fit recevoir au

bruit du Canon. Ils paffe-

r
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rent autravers de deuxhayes

d'Infanterie , & les Officiers

les falüerent de la Pique. II

leur fit voir les Fortifications

de la Place ; ils les examine-

rent toutes , & demanderent

le nom de chaque piece. Ils

virent auſſi faire l'Exercice à

un Bataillon de Picardie qui

eftoit ſouslesArmes , àquoy

ils prirent beaucoup de plai-

fir. On leur fit voir enſuite

l'Arcenal , & tout ce qu'ily

a de remarquable dans cette

Citadelle ; aprés quoy onleur

fervit une magnifiqueColla-

tion , où l'on bût de quan-
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zité de differentes Liqueurs.

Les Dames les plus diftin-

guées de la Ville s'eſtoient

renduës dans la Citadelle ,

pour les voir plus commo-

dément. Ils les regalerent

de Confitures , & trouverent

qu'Arras ne manquoit pasde

beautez. La Santé du Roy

ne fut pas oubliée , & quel-

ques Dames la bûrent auffi.

CetteAffembléen'eſtoitcom-

poſée que de Gens de mar-

que , puiſqu'outre les Dames

il n'y avoit d'Hommes que

les Officiers de la Garniſon,

tant de la Ville , que de
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la Citadelle. L'Ambaſſadeur

ayant apperçu un Plan qui

eſtoit attaché à laTapiſſerie,

demanda quel Plan c'eſtoit.

On luy répondit , que s'ef-

toit celuy de la Citadelle ; &

il le demanda à Mª de la

Pleigniere, qui le luy donna.

Comme ils avoient enco-

re beaucoup de choſes à

voir pendant le reſte de l'a-

prés-dînée, ils ſortirent auf-

ſi - tôt que la Collation fut

finie , aprés avoir remercié

Mª de la Pleigniere en ter-

mes fort obligeans, & le Ca-

nonſe fit entendre à leurfor
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tie de la mêmemaniere qu'il

avoit fait lorſqu'ils eftoient

entrez. Ils allerent de là à

F'Eglife Cathedrale , où tout

le Peuple eſtoit accouru en

foule ; ils furent reçûs au

grandPortail partoutleCha-

pitre en corps, ce qui mar-

quoit quelque choſe de ve-

nerable & d'augufte. Il a-

voit à ſa tête M. le Févre

Prevoſt , Chanoine & Theo-

logal de cette Cathedrale ,

que nous avons veu Aumô-

nier & Predicateur de la Rei-

ne. Voicy en quels termes

it parla aux Ambaſſadeurs.
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MESSEIGNEURS ,

Puisque Sa Majesté vous envoye

furfes Frontieres pour vous rendre

Spectateurs de ſes Conquestes , que

la Renommée a portées jusqu'au

bout du Monde , ce qui vous afait

traverſer tant de Mers pour venir

admirer ce Salomon de nôtre Sie-

cle , nous ofons vous afſeurer que

la Ville d'Arras est un des plus

beaux &un des plus anciens Fleu-

rons de sa Couronne , & qu'il n'a

point dans tous ſes Estats de Pro-

vince plus memorable que celle

d'Artois , puisqu'elle a toûjours esté

regardée comme l'œil & la clefde

toute la Flandre. En effet , Cefar

même n'a point balancé de paſſer

les Alpes , & defaire voir l'Aigle

Romaine aux Portes de cette Capi-
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tale , dont le Siege luy cousta si

cher, qu'il avoue dansſesCommen-

taires, que dans toutes les autres

attaques il avoit combattu pour la

gloire, mais qu'il avoit dans celle-

cy deffendu fa propre vie , tant il

avoit trouvé de courage & de re-

ſiſtance dans lesPeuples quila def-

fendoient. On en voit encore les

glorieux restes , dans ce fameux

Camp * qui nous environne , où

ce grand Capitaine fut obligé de

demeurer fort long-temps , ne pou

vant vaincre cette genereuse opi-

niaſtreté des Artefiens , qui arresta

le cours deſes Victoires , &qui luy

fit acheter fi cherement la gloire

qu'il en remporta.

Cette Comtéfameuse ayantparla

viciffitude des Temps & la revo-

*LeCampdeCefar prés de l'Abbaye d'Eſtrun
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lution des Guerres changédeMai-

tre , & passé des mains des Ro

mains , dans celles des François, نم

de Payenne estant devenue Chré-

tienne, fut l'AppanagedenosPrin-

ces du Sang. LegrandfaintLouys

enfit un Present à Robertfon Fre-

re ; luy laiſſant pourpartageles

Fleurs-de-Lys fans nombre , * it

luyfit comprendre qu'il ne devoit

point donner de bornes àson cou-

ragesous un si glorieux Eftendart.

C'est ce Robert d'Artois qui paf-

fantfur le ventre à tant d'Infide-

les, dontilachevoitladeffaiteà la

Mazoure dans l'Egypte , endevint

enfin la Victime , se croyant trop

heureuxdeverſertoutsonfangpour

laquerelle du Sauveurdu Monde ,

dont il vouloit arracher le facré

*Qui font lesArmes encore aujourd'huy de

cetteProvince,
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Sepulchre des mains des Ottomans,

àla pointe deson épée.

Maissi cette Ville d'Arras s'est

distinguéepar les actions heroïques

qui se sont paßées au pied deses

murailles, &parses Princes qui se

font transportez chez les Nations

tesplus reculéespourysignalerleur

valeur , elle n'estpas moins recom-

mandable par cefameux Traité de

Paix d'Arras en 1435.qui mit fin

à tant de differens,&àunesifan-

glante guerre qui s'estoit allumée

dans toute l'Europe , ou le Duc de

Bourgogne fut en perſonne avec la

DucheffefonEpouse Infante de Por

tugal. CeTraitéy attira tout cequ'il

yavoit de gensplus confiderables&

plus nobles fur la terre, les Legats

du Pape Eugene IV. ceux du Con-

cile deBafle,&de l'Anti-Pape Fe

O ij
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lix. L'EmpereurSigismond, lesRois

de Caſtille, d'Arragon, de Navarre,

de Naple, de Sicile & de Chypre,

de Dannemark & de Pologne,yenu.

voyerent leurs Ambaſſadeurs , qui.

jaloux de la gloire de leurs Na-

tions , affectoient une magnificence

extraordinaire. Ceux de France &

d'Angleterre encherirentfur les au

tres par la pompe de leurs Equipa-

ges, les Ducs de Bourbon &de

Vendofme, avec les Conneſtable &

Chancelier, lesMarcſchaux deRieux.

&de la Fayette,Adam de Cambray

PremierPresident au Parlement de

Paris,tous accompagnez d'une in-

finitédeNobleffe de laNation, qui

par leur politeffe&leur lustre don

nerent une haute idée de la leur.

Cefut dans cetteAſſemblée que le..

Roy de France&le Duc de Bour-



desAmb. de Siam. 165

gogne jetterent les fondemens d'u-

ne Paixfincere, dont les fuites ont

esté trés-avantageuses àtoute l'Eu-

rope , qui fut jurée folemnellement

dans cette Eglise Cathedrale.

Voilà, Meffſeigneurs , l'éclat que

ba Ville d'Arras a tiré de la Paix

comme de la Guerre ; & cette Ca-

pitale ayant depuis tombé tantôt.

dans les mains de Lauys XI. tan-

tôt dans celles de l'Empereur Ma-

ximilien , qui faisoient à l'envy

leurs efforts pout s'en rendre les

Maistres , elle fut ensuite la dépo-

fitaire des cendres des Heros les.

plus distinguez dans la Guerre ;

puisque le Ducde Parme&le Ma-

réchal de Gaffion fant ensevelis.

dans l'enceinte de ses murailles,

comme si c'estoit le deftin à cette

Ville martiale degarderlesprécieux.
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reftes de la bravoure&de la ge

nerosité qui fut le partage de ces

deux grands Capitaines.

Enfin Louys le lufte fut le der-

nierPrince qui s'en afſeura la con-

queste par ses Armes victorieuses.

Elle ne balança pas d'ouvrirfis

Portes à un Roy qui devoit finir

fes miferes auffi-tôt qu'elle devien-

droit sasujette ; &pour en écar-

ter àjamais la tempeste qui la me

naçoit, LOVIS LE GRAND

en a reculési loin la Frontiere de

fes Estats , qu'elte en est aujour

d'huy le centre , au lieu qu'elle en

estoit autrefois l'extremité : fi bien

que comme le grand Pompée fe

vantoit d'avoir fait parsa victoire

de l'Asie mineure , le milieu de

l'Empire Romain , qu'elle bornoiz

auparavant ; auffi l'on peut dire
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que lafameuse Ville d'Arras doit

auxArmesdeLOVIS LE GRAND

l'avantage d'estre aujourd'buy le

cœur de la France , dont elle estoit

cy - devant la teste.

Mais il manquoitàfagloire d'a-

voirpour témoins deses antiqui-

tez, deses Fortifications , &defes

fertiles Campagnes , les Peuples les

plus reculez , quipouradmirer tou-

tes ces merveilles ont traversé

toute la distance qui ſeparele Gan-

ge d'avec la Mer Occidentale ,

qui vivant dans des Climats où

le Soleil commencesa course , font

venus jusqu'à ceux où ce grand

Aftre lafinit ; enforte que l'on

peut dire de chacun de vous, Mef-

Seigneurs, ce que nous liſons dans

LeRoyProphete, quand ilnousveut

donner une idée de fon mouve-
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ment : * Exultavit ut gigas ad

currendam viam à ſummo Cælo

egreffio ejus , & occurfus ejus,

uſque ad fummum ejus.

Heureuſe Province , d'avoir re-

ceu des Ambassadeurs Estrangers,

également venerables par le Prince

qu'ils reprefentent , &par l'impor-

tance de leur ministere , qui n'ont

point apprehendé de faire unVoya-

ge defix mille lieües pour ſe mé-

nager une Alliance avec LOVIS

LE GRAND. Ils pourront ap-

prendre au Roy de Siam toutes les

chofes quise font paßées sous fon

Regne , les grandes & fameuses

Victoires qu'il a remportées , les

Provinces qu'il a conquiſes , les

Citadelles qu'il a fait élever au

milien des Eaux , les Marais qu'il

*Pfal..44
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deſſechez, le fecret qu'il a trou-

vé de faire une Digue à la Mer,

pour arreſter l'impetuosité deses on-

des qui n'avoient point encore più

trouver d'obstacle àleur rapidité.

Sans doute , Meſſeigneurs , le Roy

de Siam furpris de tantde merveil-

les, se fera de LOVIS LE

GRAND une idée bien au deſſus

de celle quesa reputation luy avoit

donnée. Vôtre Roy que vous nom-

mez chezvous le Seigneur des Sei-

gneurs , & la seule cause du bon

heur deses Peuples ,fera bien aiſe

d'apprendre de vous que vomavez

trouvé les François pleins de ref-

pect & de foimiſſion pour leur

Prince. Puiſſi zvous l'affeurerqu'il

n'est pas moins l'exemple , que le

Souverain defes Sujets, &qu'il les

gouverne encore plus parses vertus,
P

1
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que parses Loix. Peut- estre qu'en

luy representant l'Architecture م&

la beauté de cette Cathedrale , ore

reposent les cendres de Monfieur le

Comte de Vermandois , qui marchant

fur les traces de fon auguste Pere,

aujourd'huy le plus grand des Rois,

commençoit à ſe ſignaler déja dans la

Guerre ( C'est le précieux dépost que

Sa Majesté nous a confiédepuis trois

ans dans ce Temple, où les ceremo-

nies de l'Eglife Chrétienne se cele-

brent avec tant d'exactitude, & qui

depuis plus de treize Siecles a tou-

jours eftédeffervie par tantde Saints

Evêques par tantde Chanoines,

d'un merite fi diftingué ) Peut-estre,

dis-je , que par un miracle qui n'a

point encore paru dans nosjours , le

Ciclouvrira fon cœur , & le faisant

fortir avecses sujets des tenebres
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qui les aveuglent , il luy donnera

l'envie d'imiter LOVIS LE

GRAND danssa Religion , com-

medanssa Domination : fi bienque

faisant tous deux une Alliance de

picté , comme de commerce ilsfe-

ront tous deux également heureux

dans ce Monde , &pourront ajous.

ter à la Couronne qu'ils poſſedent

déjafur la Terre , celle de l'Eter-

nité.

,

CetteHarangue ayant eſté

interpretée , l'Ambaſſadeur

répondit , Voftre Harangue ,

Monfieur , roulefurdeux chefs,

fur la gloire deLoüis XIV. &

fur ledefirque vous avez ainſi

que Sa Majesté , de noftre con-

Pij
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version. A l'égard du premier,

on ne peut estre mieux perfuadé

que nous leſommes, des grandes

actions de ce Monarque , dont

la reputation nous a fait venir

de fi loin. Nous ne doutons pas

non plus defa magnificence &

defa grandeur, puisque nous en

avons fait une experience ſenſi-

ble àſa Cour &furfes Fron-

tieres. A l'égard duſecond point

qui regarde nostre converſion à

laFoy Catholique Romaine,nous

avons des Evesques en noftre

Royaume, qui pourront nous en

inftruire. Il remercia enfuite

tout le Corps du Chapitre,
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de l'honneur qu'il leur fai-

foit ; aprés quoy ils regarde-

rent l'Egliſe tant par dehors

que par dedans. Ils entrerent

dans le Chœur , dont ils ad-

mirerent l'Architecture , &

particulierement les petits pil-

liers qui ſoûtiennentun auffi

grand Vaiſſeau. On les con-

duifit vers la Tombe de M

le Comte de Vermandois , &

on leur dit , qu'il eſtoit grand

Admiral, legitimé de France,&

Frere deMadame la Princeffe de

Conty. L'on s'apperceut alors

qu'ils ſe mirent tous trois fur

ceTombeau, qu'ils porterent

Piij
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leurs mains à leurs yeux , &

qu'ils les frotterent ; & l'on

apprit que c'eſt une maniere

uſitée chez eux pour témoi-

gner leur deüil. Ils prirent

beaucoup de plaisir à enten-

dre les Orgues de cette Ca-

thedrale , qui font fort bon-

nes ; & fortirent de cette

Egliſe aprés avoir fait de

nouveaux remercîmens au

Prevoſt & aux Chanoines.

Apres cela ils allerent au

Magaſind'Armes, qu'ils trou-

verent en trés-bon état. C'eſt

l'effet des ſoins du Miniſtre

qui s'enmeſle. Ils virent auffi
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la celebre Abbaye de Saint-

Vaaſt , & furent receus à la

Porte par le Grand Prieur ,

qui eſtoit à la teſte de fa

Communauté ,& qui leur fit

un compliment affez court.

Il le finit en diſant, qu'ils les

recevoient avec tous leshonneurs

qu'il eſtoit en leur pouvoir de

leurfaire, puiſque lahaute efti-

me que Sa Majesté faisoit du

Monarquequi les luyavoit en-

voyez, &la confideration par-

ticuliere qu'Elle avoit pour leurs

Excellences , estoit la régle du

profond respect avec lequel ils

ſe preſentoient à eux, en leur

Piiij
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offrant très-humblement leMo-

nastere & tout ce qui en dépen-

doit. Ils répondirent qu'ils ef-

toient bien perfuadez que les

honneurs que ces Religieux leur

rendoient, estoient une continia-

tion des effets de la bonté du

Roy à leur égard, & que c'ef-

toit à Sa Majesté à qui ils en

avoient toute l'obligation; mais

qu'ils vouloient pourtant leur en

avoir aufſi. Enfuite ils les

remercierent de la maniere

honneſte dont ils en uſoient;

aprés quoy ils entrerent dans

l'Eglife , & s'arreſterent dans

la Nefpour en confiderer la



desAmb. deSiam. 177

ſtructure ; ce qu'ils firent fort

attentivement. Puis ils entre-

rent au Chœur , & s'attache-

rent à regarder la ſculpture

des Chaiſes, qui eſt trés-belle

&fort eſtimée. Onleur mon-

tra leTombeauduRoyThierry

de la premiere Race , & Fon-

dateur de ce Convent ; & on

leur dit qu'il ne s'en faloit que

8 années qu'il nefuft mort ily

a mille ans. L'Ambaſſadeur

demanda comment il eſtoit pof-

fible qu'ily eust un Roy de Fran-

ce enterré dans cette Abbaye de-

puis fi longtemps , &qu'ily en

cust fipeu , que ce Pays ap
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partenoit à la France , Arras

ayant esté pris par le feuRoy.

Le Grand Prieur leur expli-

qua enpeu de mots , com-

ment tout le Pays-bas eſtoit

une partie du Royaume de

France ; qu'il n'en avoit eſté

ſeparéque trés-peude temps,

ſçavoir depuis l'an 1525.juf-

ques en l'an 1640. & qu'à

l'exception de ce temps-là,

les Rois de France en avoient

toûjours eſté reconnus pour

legitimes Souverains. On les

mena au fortir de l'Eglife ,

dans les Cloiftres,&dans un

Refectoire.De là ils repaffe
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rent par l'Eglife , & eftant à

la porte , l'Ambaſſadeur fit

tout ce qu'il pût pour em-

peſcher leGrand Prieur de le

conduire juſqu'à fon car-

roffe; mais il crut eſtre obli-

gé de l'y voir monter. Je ne

vous parleraypoint des com-

plimens de remercîment que

firent les Ambaſſadeurs ,& je

les retrancheray meſme en

beaucoup d'endroits, puiſque

leur civilité eſt aſſez connuë

pour ne pas douter qu'ils n'en

ayent donné des marques à

toutes les perſonnes qui ont

pris la peine de leur montrer

quelque choſe.
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Au fortir de l'Abbaye de

Saint Vaaft , ils allerent au

Concert dont on leur avoit

parlé le matin , & dont Ma-

damede Préfontaine, femme

du Prefidentdu Confeild'Ar-

tois , faifoit les honneurs

Elle les reçût accompagnée

des principales Dames de la

Ville. LesMuficiens estoient

dans une fort grande Salle,

dans laquelle il ſe trouvaune

grande affluence de monde,

quelque ordre qu'on cût ap-

porté pour empêcher la fou-

le. Ils furent fort fatisfaits

de ce Concert , & le témoi-
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gnerent à Madame de Pré-

fontaine , enluy faiſant leurs

remerciemens. Ils retourne-

rent enſuite chez eux , où ils

trouverent leur Garde ſous

les Armes ; car on avoit mis

à la porte de leur Logement

une Compagnie Suiſſe , avec

un Capitaine & un Lieute-

nant. Elle fortoit du Corps

de garde pour ſe mettre en

hayequandles Ambaſſadeurs

devoient fortir , & battoit

lorſqu'ils fortoient & qu'ils

rentroient. Aufli - tôt qu'ils

furent arrivez chez eux , Mr

Biſſetz leur porta le Plande
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la Ville que le premier Am

baffadeur luy avoit deman-

-dé , & qu'il examina d'une

maniere qui marquoit qu'il

commençoit à devenir ſça-

vant dans nos Fortifications.

Ce même Major leur de-

manda le mot , & ils donne-

rent Actions éclatantes , par

rapport à ce ce qu'on leur

avoit dit, qu'aux deux Sieges

d'Arras il y avoit eu beau-

coup d'actions remarquables,

& particulierement au ſe-

cond , où les Afliegeans a-

voient ſouvent eſté repouf-

fez. On leur avoit même
4
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montré les endroits où les

actions de vigueur s'eftoient

-faites. Le premier Ambaf-

fadeur demanda à M Bif-

fetz , s'il estoit François ; &

comme on luy eut répondu ,

que oüy , &qu'il estoit Major

de la Place , il luy dit , qu'en

fon Pays on avoit la barbe &

les cheveux comme luy. M

Biſſetz luy répondit , que s'il

n'eſtoit point François , il vou-

droit estre Siamois . Comme

il y avoit beaucoup de Da-

mes à Arras qui n'avoient

encore pû les voir , il s'en

trouva beaucoup ce foir-là à

r
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leur ſoûpé , oùtout ſe paſſa
à lordinaire .

Le lendemain 21. M le

Lieutenant de Roy&Ms les

Officiers Majors , ſe rendi-

rent à leur lever ; &les Am-

baſſadeurs aprés les avoir re-

merciez avec des expreffions

pleines de reconnoiffance ,

monterent en Carroſſe àhuit

heures préciſes du matin ; &

toutes les Troupes eſtant

fous les Armes comme àleur

arrivée , ils fortirent au bruit

du Canon & du Carillon de

la Ville. Mes du Magiſtrat

le firent joüer trois fois le
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jour pendant tout le temps

que ces Ambaſſadeurs féjour-

nerent à Arras , ſçavoir une

heure au matin, une hcure à

midy , & une heure. le ſoir,

ainſi qu'à leur entrée& àleur

fortie. Ils allerent ce jour-là

21. dîner à Aiffe , qui eſt un

petit Village entre Arras &

Bethune.

Aprés un Repas auffi ma-

gnifique qu'on l'eût pû faire

dans la plus grande &la plus

abondante Ville du Royau-

me, ils partirent pour aller

coucher à Bethune. C'eſt

une Place du Pays -Bas dans
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l'Artois , affez bien fortifiée.

Elle eſt ſur la petite Riviere

de Biette. Les François la

prirent en 1645. & elle leur

fut cedée en 1659.parleTrai-

téde la Paix des Pyrenées.

Elle a eu des Seigneurs par-

ticuliers . Robert VII. Sei-

gneur de Bethune & deTen-

remonde , maria Mahaud fa

Fille unique avec Guy de

Dampierre , Comte de Flan-

dres , dont elle cut Robert

VIII. dit de Bethune , Com-

te de Flandres. Le Regiment

de Cavalerie de Chartres qui

eſtoit enGarniſon àBethune,
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fit un détachement pour al-

ler au devant des Ambafla-

deurs , & le refte eſtant de-

meuré en bataille ſurlaCon-

treſcarpe, les falua l'épée à la

main lorſqu'ils pafferent. Mr

de Limbeuf Lieutenant de

Roy de cette Place, les reçut

à la Porte de la Ville. Le

Regiment de Baffigny d'In-

fanterie commandé par M

de Chanterene Lieutenant

Colonel, en l'absence deM

le Comte de Mailly qui en

eft Colonel , formoit deux

hayes juſqu'au Château où ils

logerent. M² de Chante-
r

12

r

Qij
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3

rene tenoit la droite du pre

mier rang , & le premierCa-

pitaine la gauche. LesAm-

baſſadeurs qui en furent

falüez , ainſi que de tous

les autres Capitaines , trou-

verent à la porte de leur Lo-

gis une Garde du mêmeRe-

giment, avec un Capitaine,

un Lieutenant, un Enſeigne,

& deux Sergens. Auffi-tôt

qu'ils furent arrivez , ils re-

çûrent les complimens de la

Ville , & les Prefens ordinai-

tes. Ils fortirent enfuite à

pied , pour voir leRegiment

queje vous ay dit qui s'eſtoit

e
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mis en bataille fur la Place ,

& demanderent qu'on luy

fiſt faire l'exercice au Tam-

bour ; ce qui fut aufli - tôt

executé. Ils témoignerent

en eſtre fort fatisfaits , & a-

prés pluſieurs queſtions qu'ils

firent, ils voulurent ſavoir

de combien d'Hommes ce

Regiment estoit compofé.

Onles fatisfit fur toutesleurs

demandes, & ils loüerent la

propreté de ce Regimentqui

eſtoit fort leſte. Tous lesSol-

dats avoient des Chapeaux

neufs , & bordez d'or. Leurs

Bandolieres , Ceinturons , &
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cordons de Poires , eſtoient

auffi fort propres ; le tour

garny de force Rubans, cou-

leur de feu & blancs . Leurs

Epées eſtoient toutes de mê-

me maniere , & tous les Of-

ficiers avoient des Habits fort

riches , & également ornez.

Aprés cela les Ambaſſadeurs

allerent fur les ramparts, dont

ils firent le tour à pied , &

aprés en avoir examiné tou-

tes les Fortifications , ils ren-

trerent au Château où ils ef-

toient logez. Ils en fortirent,

quelque temps aprés pour en

faire le tour ſur la Terraffe,
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&admirerent la ſituation de

laVille, qu'ils trouverent trés-

belle &fort à leur gré. M

de Limbeuf alla enfuitepren-

dre le mot, & ils donnerent

la valeur& la vigilance, par-

cequ'ils avoient fceu queM

le Mareſchal de Crequy ef-

toit Gouverneur de la Ville ,

& qu'il avoit pris des Places

importantes en commandant

en chef les Armées du Roy ;

ce qui ne ſe peut faire fans

vigilance & fans valeur. Ils

arreſterent le ſoir M de

Chanterene à ſouper, avec le

Capitaine qui commandoit
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la Garde devant leur logis.

M de Chanterene fit venir

des Violons qui joüerent

pendant tout le Repas.

Quantité de Dames qui s'y

trouverent , & dont beau-

coup leur parurent belles, en

reçûrent autant de loüanges

que de Fruits & de Confitu-

res . On leur fit le lendemain

à leur départ les mêmes hon-

neurs qu'on leur avoit faits à

leur arrivée , & ils fortirent

de la Ville au bruitduCanon

comme ils y estoient entrez,

aprés avoir remercié avec les

termes obligeans qui leurfont
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finaturels , M'le Lieutenant

de Roy , & les Officiers des

Troupes.

د

Le 22. ils partirent pour

aller coucher à Aire &

mangerent auparavant à Be-

thune, afin de ne ſe point ar-

rêter en chemin. Aire eſt dans

l'Artois fur les Frontieres de

Flandre. La Riviere de Lys

ſepare la Ville en deux.

C'eſt une Place extreme-

ment forte avec un fort bon

Chaſteau. Les ruës en ſont

grandes , & l'on y voit de

belles Eglifes. La principale

eſt celle de S. Pierre qui eſt

R
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Collegiale & fort ancienne.

Quatorze Prebendes y furent

fondées pour des Chanoines

en1064.parBaudoüin de l'Iſle,

Comte de Flandre ,&Philippe

d'Alface en augmenta lenom-

bre en 1186.Cettevillefut priſe

par les François en 1641.& re-

priſebien-toſt aprés par les Ef-

pagnols. Le Roy s'en rendit

Maiſtre en 1676. apres cinq

joursde tranchée ouverte. Les

Ambaſſadeurs trouverent af-

fez loin de la Place un Eſca-

dron de Cravates , qui apres

les avoir faluez, les accompa-

gna juſques à la porte de la

Ville , où eſtoit M² deCalvo,
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qui mit pied à terre ſi toſt

qu'il les apperçût. Apres des

complimens reciproques , ils
entrerent dans la Ville

bruit du Canon , & pafferent

entre deux rangs d'Infanterie

qui estoit en haye juſques à

la portedu lieu, deſtiné pour

les loger , aprés quoy toute

cette Infanterie ſe mit en ba-

taille. Auſſi-tôt qu'ils furent

arrivez , M's du Magiſtrat

vinrentfaireleurcompliment,

& apporterent les Preſens ac-

coûtumez. M de Calvo leur

vint rendre viſite ,& leurde-

manda leMot , ils donnerent

Rij
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bien attaqué , mieux defendu,

parce que Mr de Calvo ayant

eſté vigoureuſement attaqué

dans Maſtric , il s'étoit enco-

re mieux défendu , ayant fait

lever le Siege auxTroupes qui

l'avoient fort avancé. Ils al-

lerent le lendemain au Fort

de S. François avec M¹ de

Calvo. Ilsy entrerent au bruit

duCanon;l'Infaterie étoit ſous

les armes pour les recevoir.

Ce Fort eft tres-beau &a

cinqBaſtions, ilsvirentl'Inon-

dation & les Ecluſes , ce qui

leur plût tellement , qu'ils di-

rent, qu'ilssouhaiteroient avoir

د
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un ſemblable Fort aux Indes.

Ils firent le tour de la Place

avec Mode Calvo , admirant

toûjours la magnificence , &

la grande dépence du Roy.
Ils remarquerent qu'ily avoit

des ouvriers par tout , & di-

rent qu'il fembloit que le Roy

voulût faire autant de Places

neuves, qu'il avoitfait deCon-

questes.Eſtant retournezàAire,

M de S. Lo Major de la Pla-

ce , alla ſur le ſoir leur de-

mander le Mot , & ils donne-

rent, Ma valeur est comme aux

Indes , parce que la levée du

Siege deMaſtric ,ya faitcon

Riij
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noître la valeur deM.deCal-

vo.Ils retinrent ceſoir làMde

S. Lo à ſouper , & ils ne par-

tirent d'Aire que le 24. aprés

avoir dîné debonne heure.Je

ne vous dis pointque pendant

les 4. Repas qu'ils y ont faits,

toutes les principales Dames

de laVilleles ontvûs manger,

&je nevous repete nyles Pre-

ſens qu'on leurafaits, nyleurs

civilitez , c'eſt ce que

pouvez aifément vous imagi-

ner. Je ne vous dis point non

plus qu'ils viſiterent tout ce

qu'il yade remarquable dans

la Ville , & toutes les fortifi

vous
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cations, puiſquec'étoit le but

de leur voyage. Ils fortirent

fort fatisfaits de cette Place ,

toute la Garniſon eftant fous

les armes ,& le Canon ayant

marqué leur fortie.

Ils allerent le 24. coucher

à S.Omer. Il eſt en Artois fur

la Riviere de l'Aaque la Ville

a d'un côté avee des Marais .

Elle a de l'autre un Côteau ,

défendu par unChâteau avec

de bons Baſtions , & des fof-

fez fort profonds & larges.

Monfieur laprit en 1677. aprés

avoir gagnélaBataille deCaf-

fel. S. Omer , l'Evêque de

R iiij
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Theroüane la fit bâtir en 660.

&Baudoüin II . dit leChauve ,

Comte de Flandre , acheva de

l'entourerde murailles en902.

ce que Fouques , Abbé de S.

Bertin , avoit commencé de

faire en 880. OndémolitThe-

roüane dans le dernier Siécle,

& on en fonda deuxEvêchez,

celuy de Bologne ,&celuy de

S. Omer. Cedernier eſt Suffra-

gant deCambray. M² deMar-

cin, Lieutenant Colonel des

Cravates du Roy , alla au de-

vant des Ambaſſadeurs avec

deux Efcadrons ,& en appro-

chant de la Ville , ils trouve-
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rent hors la porte M Raouf-

fet, Lieutenant de Roy de la

Place ,qui les reçût ,& leur fit

compliment. Ils entrerent au

bruit du Canon , & au tra-

vers de la Garniſon ſous les

armes & allerent à l'Hôtel

de Ville que M Raouffet a-

voitfaitmeubler magnifique-

ment , & dans lequel ils de-

voient loger. Ils y receurent

les complimens , & les Pre-

fens de la Ville , & de plu-

ſieurs Corps , apres quoy ils

virent defiler toutes les Trou-

pes tantCavalerie qu'Infante-

rie , qu'ils trouverent magni
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fiques , & qui leur parurent

tres bonnes. M Raouffet leur

demanda enfuite le Mot , &

ils donnerent , à l'action on con-

noiſt le ſang , par raport à la

Bataille de Caffel gagnée par

Monfieur , & à la priſe de S.

Omer par ce meſme Prince,

dont ils s'étoient entretenus

dans leCaroſſe avecM Torf,

preſque depuis Aire juſqu'à S.

Omer.Comme ils avoientcon-

ceu une haute eſtime pour

Monfieur , & que les manie-

res obligeantes &affables leur

avoient penetré le cœur , ils

lui donnerent degrands éloges.

1
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&direntqu'il étoit égalemetma-

gnifique , galant , & brave , &

qu'ilſembloit que le Roy eût pris

plaisiràfefervirdefa grandour,

pourdonner moyen àson Alteſſe

Royale , d'acquerirde la gloire ,

en luy envoyant des Troupes ,

comme Sa Majesté avoit fait ,

afin qu'il triomphât des Ennemis

de l'Etat.

Le coucours des Dames fur

grand le foir à leur ſoupé. La

Ville envoya des Violons qui

joüerent pendant tout leRe-

pas ,& il y eût Bal ſi toſt que

l'on futfortyde table. Me l'E-

vêquedeS. Omer les vintvoic
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le lendemain accompagné de

M l'Evêque d'Ipres.Ils furent

ravis de l'honneur qu'ils rece-

voient de la viſite d'un home

de ce caractere. Ils eurent auffi

quantité deviſites des princi-

pales perſonnes delaVille. On

leur propoſa d'aller voir l'Egli-

ſe Cathedrale. L'Ambaffadeur

demanda fi elle estoit belle. On

luy repondit que c'eſtoit une

Eglife ancienne qui n'avoit rien

d'extraordinaire. Il s'informa fi

M l'Evêque yseroit. M Torf

luyréponditqu'il ne manque.

roit aſſurementpas des'y trou-

ver , s'il eſtoit aſſuré qu'il y
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dût aller. I'y veux bien aller,

répondit l'Ambaſſadeur ,&fi

Mr l'Evêque s'y trouve, l'Eglise

me paroiſtra belle. Il y alla , &

y fut receu par tout le Clergé

en Corps , & par ce Prelat.

On fitvoir auxAmbaſſadeurs

ce que cette Eglife contenoit

de plus digne de leur curiofi-

té. Ils allerent auſſi à la fameu-

ſe Abbaye de S. Bertin , où le

Prieur leur fit compliment.

La grandeur de ce Monaftere

les ſurprit. C'eſt un des plus

vaſtes Bâtimens qu'on puiſſe

voir de cette nature. Ils firent

le meſme jour le tour de la
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Place ,& virent les Arcenaux;

& comme ils trouverent par

tout des Ouvriers , &de nou-

vaux travaux , on peut dire

que leur ſurpriſe redoubla par

tout.M Raouſſet leur donna

un dîner fort magnifique, où

il y avoit pluſieurs Dames; ils

furent tellement fatisfaits de

luy qu'ils luy firent mille pro-

teſtations d'amitié.Les Jeſuites

leurdõnerentune collation où

la propreté répondit à l'abon-

dancede tout ce qui yfut fer-

vy: elle fut accompagnée d'un

grand Concert d'Inſtrumens.

Le Major ayant eſté le ſoir
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leur demander le Mot , ils

donnerent, Magnifique en tout.

L'explication de ce mot n'eſt

pas difficile à trouver aprés la

magnificence du Repas deM

Raouffet , qui d'ailleurs leur a-

voit paru d'une maniere à

pouvoir faire croireque cemot

luy convenoit. Les chofcs ſe

paſſerent à l'ordinaire au Sou-

pé , il y eut grande affluence

de monde. Le lendemain

grands remerciemens,&grand

bruit d'Artillerie à leur fortie.

La Garniſon ſe trouva encore

ſous les armes. Ils dînerent à

Regouge qui est un petit Vi
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lage ſur le chemin de Calais ,

&arriverent le ſoir à la Ville

de ce nom. C'eſt un Port de

Mer dans la partie de la Pi-

cardie, appellée Païs reconquis.

La Ville eſtbienbâtie& beau-

coup peuplée,&ade fort bel-

les ruës. Ily en a unequi com-

mence à la Porte de Terce, &

qui traverſant lagrande Place

où eſt la Maiſon de Ville , a-

boutit au Port. C'eſt la plus

confiderable. On voit dans

Calais le Palais de l'Auditoire

la Tourdu Guet , de magni-

fiques Eglifes , plufieurs Mo-

nafteres , & divers Forts. E-
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doüard III. Roy d'Angleterre

emporta cette Ville ſur les

François en 1347. aprés un

Siege de plus de dix mois. Les

Anglois la conſerverent juf-

ques en 1558. que le Duc de

Guiſe l'affiegea, & la prit dix

jours apres. L'Archiduc Al-

bert d'Autriche que le Roy

d'Eſpagne avoit fait Gouver-

neur des Pays-bas, la reptit en

1596. & deux ans aprés , elle

fut renduë au Roy Henry IV.

par le Traité deVervins. De-

puis ce temps-là , elle a eſté

fortifiée tres - regulierement ,

& eſt devenue une des plus
S



210

III.P. duVoyage

importantes Places duRoyau-

me. Les Ambaſſadeurs y fu-

rent receus aubruit duCanon

& le Major qui commandoit

les Troupes , leur fit compli-

ment à la porte. Ils paſſerent

àtravers pour ſe rendre aulo-

gis qui leur avoit efté prepa-

ré ,&trouverent à la porte de

leurlogementune Compagnie

de so. Hommes, avec unCa-

pitaine, un Lieutenant , &un

Enſeigne. Apres que Mrs du

Magiſtrat ſe furent acquitez

de leur compliment , en leur

offrant les Preſens de la Ville,

leMajor leurvintdemander le
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mot , & celuy qu'il receut

fut, où la valeur reſiſte , la ruſe

fuccombe, parce qu'ils avoient

ſceu qu'on avoit tenté plu-

ſieurs fois de ſurprendrecet-

te Place , &que de telles en-

trepriſes avoient toûjours

manqué de fuccez.

La pluye qui tomba le

lendemain en abondance, ne

les empeſcha point de viſiter

toutes les Fortifications de la

Ville, avec l'Ingenieur qui en

avoit le Plan, & de l'exami-

ner enmeſme temps. Ils s'at-

tacherent fort àconfiderer le

glacis qui regardeGravelines,

S ij
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qu'ils trouverent tres-beau ,

ainſi que celuy d'où l'on peut

voir les Châteaux de Douvres

&les Dunes. Le Port leur pa-

rut également beau&grand...

Il eſt fort feur & feparé en

deux bras pour recevoir les

Vaiſſeaux qu'ony voit toû--

jours en fort grand nombre.

Ils font deffendus par unFort

nommé le Fort de Risban, qui

eft à gauche du Port, & que

les Ambaſſadeurs examine-

rent avec grand foin. Ils al-

lerent auffi à la Citadelle à

laquelle le Roy a fait beau-

coup travailler. Elle est fort
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grande& entourée de foſſez

profonds , & de marais qui

font tous remplis de l'eaude

la mer. Toutes les commodi-

tez qu'on peut ſouhaiter dans

unePlace deguerre, font dans

cette Citadelle , & l'on peut

dire que cette Ville - là tire

encore beaucoup de forcedu

zéle & de la valeur de fes

Habitans, qui ont donné fort

ſouvent des marques de leur

affection pour la France. Les

Ambaſſadeurs qui avoient

efté receus au bruit du ca-

non du Fort par M. Vignon

qui en eſt Gouverneur , &



214 III . P. du Voyage

qui leur avoit rendu tous les

honneurs qu'ils pouvoient

attendre , ne le furent pas

moins bien à la Citadelle par

M. de Bouteville Lieutenant

de Roy , &tout s'ypaſſa pour

les honneurs & pour l'exa-

men de laPlace, comme dans

les autres Citadelles dont je

vous aydéja parlé. Lorſqu'ils

pafferent devant la Maiſon

de Ville , on tira du canon

qui estoit devant leCorps de

garde de la Place. Ils donne-

rent ce foir-là pour mot, il

eſt revenu pour triompher, parce

que le Roy avoit eſté fort
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malade à Calais , & qu'il a

toujours triomphédepuis cet-

te maladie.

Aprés avoir féjourné le 27.

à Calais , ils en partirent le

lendemain pour aller dîner à

Gravelines . Cette Ville eſt

ſituée prés de la Mer ſur la

Riviere d'Aa , entre Calais

& Dunkerque. Charles-
Quint y fit bâtir un fort

Château en 1528. C'eſt au-

jourd'huy une des plus fortes

& des plus regulieres Places

de l'Europe. Elle a eſté ce-

dée aux François par la Paix

des Pyrenées. Ils l'avoient
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priſe en1658. Quoy que les

Ambaſſadeurs ne dûfſſent s'y

arrêter que pour dîner ſeu-

lement , ils ne laifferent pas

d'y eſtre reçûs avec les mê-

mes honneurs que dans tou-

tes les autres Villes où ils a-

voient couché. Toutes les

Trcupes qui compoſent la

Garniſon eftoient ſous lesAr-

mes , & ils trouverent une

Garde poſée àla porte de leur

Logis. Ils ne pûrent voir la

Place qu'en entrant , & en

ſortant ; mais ils envoyerent

plufieurs Mandarins pour en

viſiter les endroits qu'ils ne

pûrent
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pûrent voir. Pendant qu'ils

en examinerent le Plan avec

l'Ingenieur de la Place , ils

On

demanderent, s'ils ne verroient

plus d'auffi belles Places.

leur répondit, qu'ils jugeroient

eux-mefmesſi celles qu'on avoit

encore à leurfaire voir, estoient

auffi belles.

Ils allerent lemême jour

coucher à Dunkerque, Ville

fur la Mer dans le Comtéde

Flandres . Le Comte Bau-

doüin III . dit le Jeune, la fit

bâtir en 960. Elle a de fort

bellesRuës, unPort extréme-

ment frequenté , & des Ha-

T
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bitans fort renommez pour

la Navigation. MariedeLu-

xembourg , Comteſſe de S.

Paul, Dame de Dunkerque,

Fille unique de Pierre deLu-

xembourg & de Marguerite

de Savoye,épouſa François de
Bourbon, Comte deVendô-

me , quatriéme Ayeul pater-

nel du Roy. C'eſt ſur cela

que font fondées les legiti-

mes pretentions qu'a SaMa-

jeſté ſur laVille de Dunker-

que. Les François la prirent

en 1558. Le Duc de Parme

la reprit en 1583. Monfieur

le Prince, alors Duc d'An-
1
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guien, s'en rendit Maiſtre en

1646. & les Eſpagnols qui

l'emporterent en 1652. lagar-

derent juſqu'en 1658. que

Mr le Maréchal de Turenne

la leur ôta. Elle fut remiſe

aux Anglois , de qui le Roy

la racheta en 1662. La Ci-

tadelle que Sa Majeſtéy a fait

faire, eft tres - confiderable ,

auſſi - bien que les Fortifica-

tions.

Les Ambaſſadeurs aprés a

voir paſſé entre le Fort du

Bois&le Fort Mardic, qu'ils

confidererent , approcherent

de la Place au bruit d'une

Tij
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groffe Artillerie. M Me

gron Major qui y comman-

doit , les reçût à la Porte de

laVille. Toute la Garniſon,

parmy laquelle il y avoit

beaucoup de Compagnies

Suiffes, eſtoit ſous lesArmes.

Ils furent logez à l'Hoſtel de

Ville, où ils reçûrent les com-

plimens des Magiftrats, &les

Preſens ordinaires. Ils fu-

rent auſſi complimentez par

pluſieurs Corps. Le foir tout

'Hoſtel de Ville ſe trouva

éclairé par l'ordre des Ma-

giſtrats. Ils donnerent ce

foir-là pour Mot, La clef eft
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digne de la ferrure , fur ce

qu'on leur avoit ditqueDun-

kerque eſt une Clef du

Royaume. Ils furent ravis

de trouver àDunkerqueMa-

dame la Princeſſe de Bour-

nonville, Me la Comteffe de

Sore , & Ms les Princes de

Bournonville & de Robec,

qu'ils avoientveus àBerny,&

dontils avoient reçû degran-

deshonnêtetez. MadamePa-

toulet,femmedeM² l'Inten-

dant de la Marine à Dun-

kerque, eſtoit de laCompa-

gnie. M Deſmadrit Inten-

dant de Juſtice , Police des

Tiij
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Troupes , & Finances de Sa

Majesté, &M Patoulet, vin-

rent auſſi les ſalüer. M Def-

madrit leur dit , qu'il alloit à

Ypres, où il auroit l'honneurde

les voir, &qu'il eſperoit qu'ils

luy feroient la grace de diſner

chez luy. Ils fouperent à l'or-

dinaire en bonne Compa-

gnie. Le lendemain ilsmon-

terent en Carroſſe pour aller

du côté de la Mer , où ils

trouverent des Chaloupes

fort propres,&virent les Jet-

tées& les Forts qui ſontdef

ſus, qui les ſalüerent de toute

leur Artillerie. Ils meſurerent
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eux-mêmes les épaiſſeurs &

leshauteursdes murailles , les

hauteurs & les profondeurs

des foſſez , & examinerent

tous les ouvragesavancez. Ils

virent fortir àpleines voiles

un affez gros Vaiffeau, char-

gé de toutſonCanon. Delà

ils allerent au Rifban, où ils

monterent & deſcendirent

dans tous les endroits qu'ils

jugerent dignes de leur cu-

rioſité. Ils marquerent une

ſurpriſe qui ne ſe peut ex-

primer , & crûrent voir une

des premieres merveilles du

Monde. Ilsvinrent enſuite

Tiiij
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à pied juſqu'à la Jettée, où

l'on ſe rembarqua pour re-

gagner le Carroffe. Le len-

demain ils allerent à la Cita-

delle que leRoy a fait bâtir.

Ils furent receus au bruit du

Canon , & trouverent l'In-

fanterie ſous les Armes ; ils

virent les Magaſins &lesAr-

cenaux , & dirent que non

Seulement cette Fortereffe leur

paroiſſoit imprenable , mais mef-

me qu'ils ne croyoient pas que

l'on pût ſonger à l'attaquer,

parce qu'on n'attaquoit pas ce

qu'on sçavoit qu'il estoit impoffi-

ble deprendre. On tira une
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Coulevrine , appellée la gran-

de Coulevrine de Nancy. Com-

me on leur avoit donné les

Violons , ce qui continua

tant qu'ils ſéjournerent à

Dunkerque, ils avoient de-

mandé les noms de pluſieurs

Airs , & même la raiſon des

noms qu'on leur avoit dits.

La Folie d'Eſpagne s'eſtant

trouvée de ce nombre, il ne

ſe rencontra perſonne qui

-leur pût apprendrepourquoy

cét Air avoit eu ce nom : ce

qui fut cauſe que M Me-

gron leur ayantdemádé l'Or-

dre , ils dirent la Folie d'Ef

r
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pagne. M: Torf leur deman-

da, pourquoy ils donnoient

ce mot. Ils répondirent, qu'ils

avoient peut- estre plus de raiſon

de le donner , que le Muſi-
cien n'en avoit eu de nommer

Folie unAir qui paroiffoit tres-

beau , puiſque c'en estoitunetres-

grande que d'avoir laiffé pren-

dre une Ville comme Dunker-

que.

Lejour ſuivant(car ilsſé-

journerent deuxjours àDun-

kerque ) ils firent le tour de

la Place avec M Megron ,

& trouverent les Ramparts

d'une propretéqui paſſe tout
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cequ'on s'en peut imaginer.

On n'y voit aucune ordure

de quelque nature qu'elle

puiſſe eſtre , & les Jardins les

plus propres&les mieux en-

tretenus du Prince le plus cu-

rieux ne pourroient qu'à

peine approcher de ce qu'ils

virent. Cela fait connoiftre

queMe Megron ſçaitbien ſe

faire obeïr, & qui fe fait o-

befr, doit eſtre du nombre

des meilleurs Officiers . M du

Verger IngenieurdelaPlace,

en fit le tour avec les Am-

baſſadeurs. Illeur apprit tout

cequ'ilsſouhaiterent ſçavoir
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&répondit ſi bien à toutes

leurs queſtions , qu'ils con-

çûrentbeaucoup d'eftime, &

prirent même quelque forte

d'amitiépour luy. Ilsdirent,

que le Roy de Siam n'épargne-

roit rien pouravoirun auffiha-

bile Homme qu'il eſtoit , &le

prierent de vouloir bien les ac-

compagner jusqu'à Bergues, par

où ils devoientpaffer pour allerà

Ypres. Enfin ils luy dirent ,

qu'il s'expliquoit si bien , que

tout marquoit en luy ce qu'il

vouloit dire , & que ceuxàqui

il parloit n'avoient quefaire de

fçavoirfa langue , pour conce-
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voirce qu'il vouloitfaire enten-

dre. Ils ne quitterent les Ram-

parts que pour aller voir l'Ar-

cenal, où ils ne laiſſerent rien

à viſiter : de forte qu'eſtant

tous remplis de la beauté de

la Place, &de la grandeurdu

Roy , ils fortirent en difant,

qu'ils voyoient par tout des cho-

fes inoüies. M Patoulet In-

tendant de Marine , ayant

fait charger pluſieurs Ecluſes,

vint ſur le ſoir les prier d'en

voir l'effet , & leur dit , que

cela ne dureroit qu'un instant.

Ils demanderent, fi leRoy les

avoit faitfaire comme le reste.
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On leur dit que oüy. Ils re-

partirent auffi-toſt, qu'ils ne

doutoient pas que cela ne répon

diſtàla magnificence de SaMa-

jesté, &qu'ilsypaſſeroient non

pas un instant, mais la nuit

entiere. Ils monterent dans le

Carroffe de Me l'Intendant,

qui en avoit fait amener

d'autres pour leur Suite. Dés

qu'ils furent arrivez , on ou-

vrit les Ecluſes, qui firent les

effets qu'on en attendoit.

L'Ambaſſadeur dit qu'il estoit

caution de la netteté du Port,

tantqu'on entretiendroit cesEclu-

fes-là. Ils virent le nouveau

L
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Baffin pour les Vaiſſeaux du

Roy, qui eſt encore un des

Ouvrages qui répond le plus

à la grandeur de Sa Majefté.

On leur montra auſſi plu-

fieurs Vaiſſeaux fur le chan-

tier. Si je voulois vous faire

un détail entier de tout ce

que les Ambaſſadeurs ont vû

& dit à Dunkerque , &de la

maniere dont le Roy y eſt

ſervy, j'avoue qu'il me feroit

difficile de trouver la fin de

certe Relation. L'Ambaſſa-

deur donna ce ſoir-là pour

mot , Nous triomphons par fa

victoire,&dit que c'eſtoitune
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verité , puiſque l'état où ef

toit la Ville , depuis qu'elle

avoit eſté conquiſe par Sa

Majesté , & l'opulence des

Peuples , faifoient voir qu'ils

triomphoient par la victoire
dece
de ce grand Monarque.

Aprés avoir ſejourné à

Dunkerque le 29. & le 30. ils

en partirent avec des hon-

neurs qui ne peuvent eſtre

comparez qu'à ceux qu'ils a-

voient receus en y entrant.

Ils s'embarquerent dés ſept

heures du matin, ſur le canal

de Bergues , qui eſt hors la

Ville, dans un batteau cou-
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vert bien meublé & vîtré,

queM Deſmadrit leur avoit

fait préparer. Ils avoientprié

de trop bonne grace M du

Vergerdevenir avec eux juf-

ques àBergues, pour en eſtre

refufez. Il les accompagna

juſque-là,& ils parlerentpen-

dant tout le cheminde For-

tifications & des inondations

de Siam. L'Ambaſſadeur luy

dit qu'il croyoit qu'il estoit un

homme univerſel. Ils trouve-

rent fur le chemin de Dun-

kerque à Bergues, le long du

Canal, le Fort Louis, & le Fort

S. François , qui font deux

V
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Forts Royaux , & quelques

Redoutes. Ils en furent fa-

lüez , & les Garniſons paru-

rent en bataille ſur les ram-

parts. Eftant arrivez à Ber-

gues ,Mª duVerger les quit

ta,dont ils témoignerent du

regret. Ils trouverent leurs

Carroffes , dans lesquels ils

monterent pour continuër

leur route. Ils furent falüez

par l'Artillerie de Bergues, &

trouverent la Garnifon fous

les armes , depuis une Porte

juſques à l'autre. Ils furent

meſme haranguez , & receu-

rent les Prefens de la Ville.
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Aprés l'avoir traversée, ils al-

lerentdîner à Rolbruck, qui

eſt un Bourg ſur le chemin

d'Ipre , où ils coucherent

le 3r. Ipre eſt une Ville

fort riche & qui a pluſieurs

belles Eglifes, dont S. Martin

eft la Cathedrale. Paul IV. y

eftablit un Eveſché en 1550.

ſous la Jurisdiction de l'Ar-

cheveſché de Malines. On y

voit de beaux Edifiors, des

Palais&diverſesPlaces,entre

leſquelles celle de la Seigneu-

rie eft confiderable. CerteVil-

le a foutenu pluſieurs Sieges,

&fut foumiſe àlaFrance par

Vij



236 III. P. du Voyage

celuy qu'y mit le Roy en

1678. aprés la priſe deGand.

M de la Neuville,Lieutenant

de Roy, qui commande dans

la Place , receut les Ambaſſa-

deurs à leur arrivée , & leur

marqua qu'il executoit avec

plaifir les ordresqu'il en avoit

eus de Sa Majefté. Le canon

ſe fit entendre,&laGarnifon

leur parut auffi belle que

nombreuſe. Ils allerent def-

cendre à la Châtellenie , que

la Ville avoit deſtinée pour

leurlogement,&qu'elle avoit

pris ſoin de faire meubler.

Aprés que M de Ville les
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eurent complimentez avec la

ceremonie ordinaire des Pre-

fens , M de la Neuville de-

manda le mot. Le premier

Ambaſſadeur donna mauvais

voisin , parceque ceste Ville

eſt proche deGand &deBru-

ges,&que le Roy eſt undan-

gereux voiſin quand on l'of-

fenſe. Le lendemain ils virent

en dehors le corps de la Pla-

ce,& tous les Travaux, où ils

trouverent une grandequan-

tité de Perdrix ; ce qui leur

donna beaucoup de plaifir,

& les obligea de dire qu'il

faloit que Mr de la Neuville
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fust un homme d'un grandordre,

puiſqu'il pouvoit venir à bout

defaire conſerver tout ceGibier.

Les foffez eſtoient auſſi rem-

plis de Canards& de Sercel-

les,&de toute fortedeGibier

ſauvage. Ils virent un trés-

grandnombre d'Ouvriers qui

travailloient en pluſieurs en-

droits,&cela fut cauſe qu'ils

parlerent beaucoup de la

grandeur & de la puiſſance

du Roy, & de l'amour qu'il

avoit pour ſes Sujets , puif-

qu'il faifoit tant de dépenſe

pour les mettre en ſeureté.

Ondîna chezM Deſmadrit

1

N
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le repas fut propre, magnifi-

que & grand , & accompa-

gnédequantitéd'inſtrumens,

ainſi que de pluſieurs fortes

de Liqueurs , dont il y avoit

enabondance.On ſe mit en-

fuite dans un bateau fort

propre pour aller voir les éclu-

fes qui font à une lieuë de S.

Omer. Il y avoit dans ce ba-

teau un grand nombre de

trompettes qui joüoient al-

ternativement ,& fe repon-

doient les uns aux autres.On

arriva aux Ecluſes, où l'on fit

monter deux bateaux char-

gez de pierres, ce qui furprit
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fort les Ambaſſadeurs , hors

le ſecondqui dit qu'ilen avoit

vû de même à la Chine. Ils

prierent qu'on leur fiſt voir

juſques à la moindre partie

de ces écluſes ; on leur don-

na cette fatisfaction , ce qui

fut cauſe qu'on rentra fort

tard; le bruit des Inftrumens

annonça le retour des Am-

baſſadeurs. Ils donnerent ce

foir là pour mot , ſi l'on m'at-

taque je rongeray mon bras,

parce que M de la Neuville

Commandantdela Place chez

د

qui ils alloient ſouper eft

manchot. On ne peut rien

ajouter
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ajoûter à la propreté , & à la

magnificence de ce repas. On

y but la Santé de l'Alliance

Royale , & celle des deux

Rois avec un fi grand bruit

de Canon , que beaucoup de

vitres ſe reſſentirent de cette

grande joye. Ainſi les Am-

baſſadeurs qui chaque jour

eſtoient de plus en plus rem-

plis de la grandeurdeSa Ma-

jeſté, s'en retournerent char-

mez de la bonne reception

que ſes Sujets luy faifoient

par tout. Ils partirent le len-

demain 2. deNovembre aprés

avoir fait de grands remer-
4

X
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ciemens à ces Ms qui les a

voient fi magnifiquementre-

galez , & ne s'éloignerent du

bruit du Canon qui les ſalua

à leur fortie , que pour aller

entendre celuy de Menin.

CettePlace eſt ſur la Lys. Elle

eft forte , & la quantité de

biere& de draps que l'on y

fait , la rendent celebre dans

tout le Pays. La Cavalerie de

cette Ville-là, vint au devant

des Ambaffadeurs , & M

Depertuis qui en eftGouver-

neur , les reçût à l'entrée de

laporte. Ils trouverent la gar-

nifonqui formoit deux hayes

Γ
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juſqu'à leur logis , & aprés

que Mrs de Ville eurent fair

leurs complimens &leurs Pre-

fens , M Depertuis alla leur

rendre vifite , & leur deman-

der le mot , qui fut, je brille de

à cauſe qu'ils a-

voient ſceu que Menin n'é-

toit qu'unVillage il n'y a pas

long-temps , & qu'il devoit

au Roy tout l'éclat , & toute

la force qu'on luy voit pre-

fentement.

fes-rayons ,

Ils eurent le plaiſir de fou-

per devantde tres-belles Per-

ſonnes,&furent ſurprisd'une

Dame de qualité deHollande

Xij
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qui ſe trouva là avec ſa fille!

M Depertuis les alla voir le

lendemain, & fit amener avec

luy des chevaux de felle. Ils

monterent deſſus ainſi que les

Mandarins , & quelques-uns

de leur fuite. Ils firent le tour

de la Place en dehors , & plus

on l'examina , plus on trou-

va que le Mot qu'ils avoient

donné le jour precedent eſtoit

juſte. Ils vinrent enſuite dif-

ner , & partirent auſſi-toſt a-

prés. Ils remercierentM² De-

pertuis,& le prierent de venir

manger avec eux s'il venoit

àParis avant leur départ.
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Ce même jour 3. de No-

vembre ils allerent coucher à

Lifle , qui eſt ſur la Riviere de

Deulle,dont l'eau remplit ſes

doubles foffez qu'on a diftin-

guez de demy-lunes. La Ville

eft fort grande &a des Egli-

fes magnifiques. BaudoüinV.

dit de Lifle , Comte de Flan-

dre y fonda la Collegiale de

S. Pierre . C'eſt la plus confi-

derable. Lifle , Capitale de la

Flandre nommée Gallicane ,

fut entourée deMurailles par

le meſme Baudoüin V. en

1046. Philippes le Hardy y

établit une Chambre des

Xiij
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Comtes en 1385. LeRoyla foû-

mit en 1667.& comme elle eſt

reftée à la France par la Paix

d'Aix la Chapelle en 1668, Sa

Majesté y a fait élever une

forte Citadelle flanquée de

cinqgrandsBaſtionsRoyaux.

Apeine les Ambaſſadeurs fu-

rent-ils fortis de Menin, qu'ils

commencerent à voir le Peu-

ple de Lifle qui rempliſſoit la

Campagne. A une lieuë dela

Place, ils trouverent un fort

grand nombre de Caroffes&

deChevaux , tant de la No-

bleſſe de la Ville , que decel-

le des environs.On avoitran



des Amb. de Siam. 247

gélaGendarmerie en bataille,

elle eſtoit fort leſte , & com-

mandée par Me Doleac qui

eſtoit à la teſte , & qui falia

les Ambaſſadeurs ainſi que

tous les Officiers ; chacun

d'eux avoit l'épée à la main.

Mde la Rabliere Comman--

dant , les reçût hors la Ville,

&leur preſenta Mts du Ma-

giftrat qui leur témoignerent

la joye qu'ils avoient de les

recevoir,& d'executer l'or-

dre du Roy. Ces premiers

complimens eſtant finis , ils

entrerent dans la Ville , où la

fouleduPeupleeſtoit fi gran-

X iiij
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de, que les Ambaſſadeurs di

rent qu'ils croyoient eftre encore au

jour de leur Entrée à Paris. A-

prés avoirpaſſé dans pluſieurs

grandes&belles ruës bordées

de Troupes , ils retrouverent

la Gendarmerie en bataille

dans la place. M² de la Ra-

bliere les alla voir peu de

temps aprés leur arrivée , &

leur demanda le Mot. Ils

ſçavoient que Me le Maref

chal de Humieres , Gouver-

neur de Lifle , commandoit

les Armées du Roy , & eftoit

grand Maître de l'Artillerie ,

c'eſt pourquoy ils donnerent,
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quand le Soleil menace , le Ton-

nere gronde. Il y eut beaucoup

de monde à les voir fouper ,

&fur tout quantitédeDames,

il s'en trouva ungrand nom-

bre de fort belles. Le lende-

main M de la Rabliere don-

na ordre qu'on amenaft des

Caroſſes à la porte du lieu où

ils eftoient logez , & les con-

duiſit à la Citadelle. Ils y fu-

rent receus au bruit du Ca-

non, comme ils l'avoient eſté

le jour precedent au bruit de

celuy de la Ville. L'Infante-

rie eſtoit en bataille. Ils mon-

terent fur les Remparts , &en
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firent le tour , avec M Mo-

rion qui en eſt Lieutenant de

Roy, ainſi qu'avecleMajor&

l'Ingenieur,je dis l'Ingenieur,

parcequ'il y enaundans cha-

que Place. On leur dit que

Mr de Vauban estoit Gouver-

neurde cette Citadelle qu'il a-

voit luy-mefme fait construire ,

que c'étoit le premier homme du

Monde pour les Fortifications ,

&que tout ce qu'il yavoit de

beaux Ouvrages en France de

cette nature , avoient étéfaitspar

fesfoins. Ils allerent voir fon

Jardin qui eſt dans la meſme

Citadelle , & entrerent dans
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une Grotte où l'on fit moüil-

ler beaucoup de monde pour

les divertir. Ils virent auffi

P'Arcenal qui eſt dans le mê-

melieu ,& generalement tout

ce qu'ils jugerent digne de

leurcurioſité,c'eſt à dire qu'ils

ne laiſſerent aucun endroit de

la Place ſans le viſiter. Le mê-

me jour ils eurent le plaifir

d'une Chaſſe , dont ils avoient

eſté priez par Mede la Ra-

bliere; ils allerent juſques àla

porte de laVille dans les Ca-

roffes qu'il leuravoit envoyez,

puis ils monterent à cheval.

Il y avoit auſſi quantité de
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Dames à cheval fort parées

&veſtuës en Amazones , &

plus de vingtmille perfonnes.

Les chiens prirent beaucoup

de gibier , & comme la po-

pulace en prit encore davan-

tage , onfut contraint de

faire ceffer la chaffe , & d'o-

bliger du moins autantqu'on

le pût ,tout cegrand Peuple

à rentrer. M du Magiftrat

leur donnerent la Comedie

dans l'Hôtel de Ville , aprés

quoy ils pafferent dans une

grande Sale , où il y avoit un

fort beauConcert de voix , &

d'inſtrumens qui dura une

1
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heure &demie. Ils allerent

delà dans une autre Salle où

eſtoit ſervie une collation ma-

gnifique de vingt couverts.

Les Dames ſe mirent à table,

& la beauté de Mlle de la

Rianderie , qui charma toute

l'Aflemblée , auroit eu tous

les applaudiſſemens, ſiſa dou-

ceur n'euſt pas eu l'avantage

de les partager. L'Ambaffa-

deur donna ce ſoir là pour

mot , Ie defendray mon Ouvra-

ge , voulant dire que M de

Vauban qui avoit fait la Ci-

tadelle , la defendroit auffi-

bien que la Ville, ſi l'une &
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l'autre eſtoit attaquée. L'af-

Auence du monde ſe trouva

ſi grande pour les voir fou-

per , qu'il y avoit apparence

que la plus part des Dames,

loin de pouvoir trouver pla-

ce , ne pourroientpas meſme

entrer. Cela fut cauſeque les

Ambaſſadeurs prierent qu'on

ne laiſſaſt entrer qu'elles , di-

fant que les hommes les pou-

voient voir dans les autres lieux

où ils alloient.

Lelendemain ilsfurentcon-

duits dans l'Hôtel de la Mon-

noye par Mr de la Rabliere.

Ils commencerent parlaFon-



des Amb de Siam. 255

derie , où ils virent faire les

moûles & couler dedans l'Ar-

gent fondu , d'où l'on tira en

leur prefence les lames pour

les Loüis d'Argent de 40 ſols,

quifurentportez auMoulin ,

où ils les virent allonger &

recuire', & enſuite coûper les

flancs. Ils encoûperent eux-

mêmes pluſieurs. De là ils al-

lerent dans l'ouvrerie , où

les Ouvriers Ajuſteurs lime-

rent ces flancs , & les rendi-

rent du juſte poids. Enſuite

on les mena dans leBlanchi

ment, où l'on fit rougir les

flancs puis on les mit
د
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boüillir à la maniere ordi-

naire pour leur rendre leur

couleur naturelle. Aprés cela

ils allerent voir la nouvelle

Machine qui met les Lettres

fur la tranche avec autantde

promptitude, que de facilité

& de propreté. Ils eurent le

plaifir d'en marquer eux -

mêmes pluſieurs, & fe rendi-

rent dans le Monnoyage, où

aprés qu'ils eurent veu mon-

noyer pluſieurs Pieces

Maiſtre de la Monnoye re-

marqua qu'ils avoient envie

de voir de plus prés comme

cela ſe faiſoit. Auſſi- tôt il

د

le
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pria le premier Ambaſſadeur

d'entrer dans la Foſſe à côté

du Monnoyeur , & de met-

tre luy-même les Pieces fous

la preſſe. Il le fit , & re

garda avec plaifir ſon ouvra-

ge, voyant la Piece recevoir

ſon empreinte des deux cô-

tez en même temps. Il mar-

quapar un ſigne de tête qu'il

comprenoit bien la choſe.

On fit voir auſſi aux Am-

baſſadeurs comment on fai-

foit les laveures, &de quelle

maniere on retrouvoit l'Ar-

gent qu'ils avoient remarqué

eſtre dans les fables desmoû

Y

A
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les , & qu'ils avoient veu ſe

répandre quand on avoit

jetté la Fonte dans ces moû-

les. Ils furent furpris d'ap-

prendre que cét Argent-là

qui eft imperceptible, ſe re-

trouvoit par le moyen du vif

Argent , ou Mercure . On

voulutles conduire dans l'ef

ſayerie & dans la Chambre

de la Délivrance ; mais le

temps manquoit, & on avoit

encore beaucoup de choſes à

leur faire voir ailleurs. Се-

pendant on s'apperçût qu'on

ne les tiroit de tous cesTra-

vaux qu'avec peine , parce
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qu'ils ne pouvoient ſe laffer

d'admirer toutes ces diverſes

machines , principalement

celles du Moulin & du Mon-

noyage. Ils manioient les

Coûpoirs & les Rouleaux,

ainſi que les autres uſtenciles,

&en admiroient l'invention.

Enfin ils firent beaucoup de

remerciemens au Maîtrede la

Monnoye, &luy dirent que

l'on ne pouvoit eſtre plus

content qu'ils eftoient , &

qu'ils auroient bien voulu

avoir plus de temps pour

viſiter plus exactement tous

leurs Travaux. Ils deman-

Y ij
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derent, ſi l'on n'auroit pasplû-

tôt fait de jetter nos Efpeces en

moûle , comme ils faisoient les

leurs , parce que cela faciliteroit

beaucoup le travailerépargneroit

bien du monde &de la dépense.

Le Maiſtre de la Monnoye

répondit , que la Monnoyejet-

tée en moûle n'est jamais fi belle

quela nôtre ; &qu'à l'égarddia

grand embarras &de la grande

on ſouhaitoit plutôt

l'augmenterque de la diminuër,

pouréviter les Faux-monnoyeurs

quifont fort embaraffez quand

ils font obligez d'avoirtant de

machines. Ils virent tout

dépense ,
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cela en moins d'une heure

& demie le tout ayant

eſté tenu tout preſt. En en-

trant & en fortant de l'Hô-

tel des Monnoyes , ils regar-

derent avec furpriſe le grand

Bâtiment que Sa Majefté a

fait faire pour fabriquer la

Monnoye de Flandre. S'il

eût eſté achevé , leur étonne-

ment eût eſté plus grand, le

deſſein en eſtant tres -beau ;

mais il n'y en a que la moi-

tie de bâty.

Au fortir de la monnoye,

ils allerent à l'Hôpital Com-

teſſe , où ils virent des Reli-



262 III. P. du Voyage

gieuſes ( toutes Filles de qua-

lité ) qui ontſoindes malades

&des Bleffez de la Garniſon.

Leur zele les édifia beaucoup,

& leur Eglife leur parut ex-

trémement belle. Elles leur

firent preſent de quelques

Bouquets de leurs ouvrages,

qu'ils trouverent trés -bien

travaillez , & dont ils les re-

mercierent avec toute l'hon-

nefteté poſſible.

M Doleac qui commandoit

la Gendarmerie leur envoya

dire qu'il la feroit monter à

cheval. Ils eurentdu chagrin

d'eſtre obligez de fe conten



desAmb. de Siam. 263

ter de l'avoir veuë à leur ar-

rivée ; mais le reſte de leur

aprés- dînée devoit eſtre em-

ployée à voir la Place, lesAr-

cenaux & les Magaſins. Ils

avoient eſté ſurpris de la

beautéde cette Gendarmerie

auſſi nombreuſe que leſte.

Elle estoit composée des Gen-

darmes Ecoffois, de ceuxde Bour-

gogne & de Flandre , des Gen-

darmes Anglois , des Gendarmes

&Chevaux-Legers de la Rei-

ne, des Gendarmes&Chevaux-

Legers de Monseigneur leDau-

phin , & des Gendarmes d'An-

jou. Les Ambaſſadeuts firent
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ce jour-là le tour de la Place,

qu'ils trouverent d'une gran-

de beauté. Ils viſiterent auffi

les Arcenaux& les Magaſins,

& furent furpris de les voir

ſi propres & d'y trouver tout

en fi bon ordre. On leur dit

que c'eſtoit par les foins deMr

du Mets , l'un des plus braves

Officiers que le Roy ait dansſes

Troupes , &qui entend parfai-

tement l' Artillerie. Ils dirent

qu'ils en avoient oüy parler fi

avantageusement en tant d'en-

droits , qu'ils auroient bien fou-

baité de le voir. En rentrant

ils allerent aux Jeſuites, où

tous
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tous les Peres les receurent.

Aprés qu'ils eurent viſité une

partie de leur Maiſon , on

leur fit voir un moulin à eau

qui peut eſtre mis au nom-

bredes chofes les plus extra-

ordinaires , puiſque ſans que

perſonne agiffe, il entonnele

bled, meut&fait tout le ref-

te que nous voyons dans les

Moulins , lorſque les hommes

s'en meflent. Ils demanderent

le Plan de ce moulin , & on

les fatisfit là-deſſus , ils furent

enfuite conduits dans une

grande Sale, où ils trouverent

une magnifique Collation. Ils

Z
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dirent à ces Peres , qu'il n'ap-

partenoit qu'à eux de ſe diftin-

guer en tout , & qu'ils ne man-

queroient pas de rendre compte

au Roy de Siam du bon accueil

qu'ils avoient reçu de leur Com-

pagnie dans tous les endroits où

ils les avoient trouvez établis.

Ils donnerent ce ſoir là pour

mot , point d'amis , ny d'enne-

mis que les fiens , & allerent

ſouper chez M de la Rablie-

re , qui les avoit invités. Ce

Repas fut d'une tres--grande

magnificence , & accompa-

gné d'une Simphonie , com-

poſée d'un fort grand nom
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bre d'Inſtrumens , on y but

les Santés de l'AlianceRoyale,

& l'on recommença pluſieurs

fois celle du Roy. Il yeût un

grandBal apres le ſoupé , où

Mlle Deſpiere ſe fit admirer.

Onm'a aſſuré qu'elle eſt de la

force de tout ce qu'il y a de

perſonnes en Francequi dan-

cent le mieux. Les Ambaſſa .

deurs ne s'en retournerent

qu'aprés minuit. Ce ne fut

pas fans avoir fait de grands

remerciemens à de la Ra-

bliere,nonſeulementdurega-

le qu'il leurvenoitde donner ,

Zij
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mais encore de fes manieres

honneſtes. Le maiſtre de la

Monnoye les vint ſaluër le len-

demain.Ils le reconurent auffi-

toft ,& le receurentd'unema-

niere tres-obligeante. Ils dî-

nerent cejour-là de fort bon-

ne heure , & fortirent de la

Ville de la maniere qu'ils y

eſtoient entrés , ils parlerent

beaucoupdem' de la Rabliere

pendant le chemin , & dirent

qu'on pouvoit appeller Lille , la

Reyne de Flandre , comme Paris

la Reyne de France , & recom-

mençant continuellement à

parler des grandeurs du Roy,
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ils dirent que rien n'en appro-

choit , & que ce qui en parois

foitsouffroit la veuë , mais non

pas l'expreffion.

Ce meſme jour qui eſtoit

le 6. ils arriverent àTournay.

C'eſt une Place tres-forte, dé-

fenduëparunChafteau,qu'on

ditque les Angiois ont bafty.

Elle eſt ſur l'Eſcaut , & Capi-

tale d'un petit Païs appellé

le Tournaiſis. Outre l'Eglife

Cathedrale de Nôtre-Dame

qui est tres-belle , elle a dix

Paroiſſes , deux Abbayes , &

diverſes autres Maiſons Reli-

gieuſes. L'Empereur Charles

Zij
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V. la prit en 1521. aux Fran-

çois qui s'en eſtoient rendus

Maiſtres trois ans auparavant.

Elle eſt demeurée au Roy par

le Traité d'Aix la Chapelle.

Sa Majesté l'avoit priſe en

1667. Cette Ville est tres-an-

cienne. L'Evêché eſt Suffra-

gant de Cambray. M le

Comte de Maulevrier , Lieu-

tenant Generaldes Armées du

Roy , Gouverneur des Ville

&Citadelle deTournay& du

Tournefis , avoit envoyé fur

le midy à unelieuë au devant

des Ambaſſadeurs vingt Maî-

tres du Regiment des Cuiraf

r
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fiers qui eſt en garniſon dans

la Ville , commandez par un

Lieutenant , auquel il avoit

marqué le lieu où il devoit ſe

trouver avec ſa Troupe , &

donné ordre qu'aprés que ce

Lieutenant auroit ſalue les

Ambaſſadeurs , il marcheroit

àla teſte de leur Caroſſe avec

fix des ſiens , feroit marcher

les 14. autres derriere , qu'ils

eſcorteroient ainſi ju qu'au

Village de Markin , qui eft à

une demy-lieuë de Tournay ,

où il avoit reſolu de ve-

nir avec un EſcadrondesCui-

raffiers. Apres que ce Comte
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les eût ſaluez , &qu'il leut cût

fait fon compliment au lieu

où il eſtoit venules attendre,

il prit le devant , & ſe rendit

à la maiſon qu'il leur avoit

fait preparer ,& qui estoitma-

gnifiquement meublée, pen-

dantque tout l'Eſcadron mar-

choit devant & derriere leur

Caroffe. En approchant de la

Barriere , ils furent ſaluez de

vingt coups de Canon , &

paſſerent depuis la porte de

laVille entre deux hayes d'In-

fanterie juſqu'à leur logis , où

Mle Comte de Maulevrier

les receut
&د leur preſenta
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Mrs du Magiftrat. La haran-

gue qu'ils firent , fut pronon-

cée par M de Surmon Con-

ſeiller Penſionnaire, qui adref-

ſa la parole au premier Am-

baſſadeur , &luy parla en ces
termes .

MONSEIGNEVR ,

La renommée nous avoit appris

les grandesqualitez du Royde Siam,

&la grandeur deson genie pour la

conduite deſes Peuples,&nousſça-

vions auſſiiessoins particuliers qu'il

y apporte. Nous admirons aujour-

d'huy le zele qu'il a fait paroître

pour reconnoître les choses les plus

importantes de la terre , & nous
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1

nous réjouiſſons en mesme temps

du bonheur qui a accompagné vôtre

Excellencepourfurmonter les perils

& les fatigues que luy ont causé

l'éloignement & les difficultez du

chemin. Nous avons bien delajoye,

Monseigneur,dufuccez de ce voya-

geque leCiel a inspiré pour recher-

cherl'amitié de nostre Auguste Mo.

narque , qui apres avoir vaincu tous

Sesennemis,&pouvant encorepouf-

ferplus loinfes Conquestes,a missa

plus grandegloire ,à donner la Paix

à toute l'Europe. Nous voyons pre-

Sentementque Sa Majesté cherche à

fairepart au Roy vostre Maistre de

toutes les lumieres dont ila besoin ,

pourreconnoistre& embrasfer la Foy

Chrétienne , qui ſeule est recenë en

tousſes Royaumes , afin d'augmenter

par ce moyen le merite defon zele.
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Nous venons , Monseigneur, de la

part du Magistrat de cette ville

rendre nos reſpects à voſtre Excel-

lence , & laſuplier d'agréer l'offre

de nos tres-humbles fervices ,& les

Vins honoraires de la Ville que luy

profententfes tres-humbles & tres-

obeiſſans Serviteurs , Les Prevost,

Iurez, Majeur, &Eſchevins de la

Villede Tournay.

Le Preſent de Ville futde

fix douzaines de Bouteilles

de tres-excellent Vin. L'Am-

baſſadeur répondit ,

MESSIEVRS,

Le Roy de Siam notre Maistre

ayant esté informé de la grandeur
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du Roy de France, & de toutesses

Conquestes , luy a envoyé troisAm-

bassadeurs , pour luy demanderfon

amitié ; & afin d'estre instruit plus

particulierement de ſes Victoires ,

Sa Majesté nous a fait combler de

tres-grandshonneurs dans tous les

endroits de fon Royaume où nous

avons pasé. Nous remercions ,

Meffieurs, la Ville de Tournay de

ceux qu'elle nous rend enfon par-

ticulier , & deſes Prefens.

Les Magiftrats ſe retire-

rent aprés cette réponſe , &

M le Comte de Maulevrier

prit l'ordre des Ambaſſa-

deurs , qui le luy donnerent

en ces mots , Aufſfi fidelle que

brave , ce qui s'applique à la
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perſonne de ce Gouverneur.

Sur les cinq heures du ſoir

Me l'Evêque de Tournay leur

rendit viſite, accompagné de

M de Mefgrigny , Gouver-

neur de la Citadelle. Une

heure aprés on fit joüer un

Feu d'Artifice , que Mrs du

Magiſtrat avoient fait dreſſer

devant leurs feneftres. Il ef-

toit de vingt- quatre pieds

enquarré, fur douze à quinze

d'élevation. Au milieu pa-

roiſſoient deux Elephans ſur

un Piedeftal , & entr'eux un

Soleil un peu plus élevé , le

tout gaudronné , de maniere
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que les Elephans & le Soleil

demeurerent enflâmez pen-

dant que le Feu dura. Le

reſte eſtoit compofé de quan-

tité d'Artifice. On avoit cu

deſſein d'orner la machinede

ce Feu de quelques Deviſes

à la gloire des deux Roys ,

&pour cet effet on demanda

aux Ambaſſadeurs le nomdu

Roy de Siam ; mais ils répon-
dirent qu'ils ignoroient le

nom de leurs Roys tant qu'ils

vivoient, & qu'ils ne l'appre-

noient jamais qu'aprés leurmort.

Le Feu finy , ils demande-

rent à quoy ſervoient qua

د
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ar-

tre Pompes que l'on avoit

fait mener aux quatre coins.

On leur dit , qu'ellesfervoient

à jetter de l'eau dedans &fur

les Maiſons, en cas qu'ily

rivât quelque accidentparlefeu.

Ils ſouhaiterent en voir l'ef-

fet. On les fit joüer devant

eux ; & comme cela ne ſe

pouvoit fans moüiller le Peu-

ple, ce fut encore un plaifir

qu'ils eurent. Le troifiéme

Ambaſſadeur defcendit pour

examiner une de ces Machi-

nes. Avant que l'on fiſt joüer

leFeu, il y eur une décharge

d'une trentaine de Boëtes
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qu'on avoit rangées autour.

Sur les ſept heures les Am-

baſſadeurs envoyerent prier

Me le Comte de Maulevrier,

de permettre à M le Mar-

quis fon Fils de venir ſouper

avec eux. Ils ſe mirent à ta-

ble ſi-tôt qu'il fut arrivé , &

on ne laiſſa entrer que les

Dames pour les voir man-

ger.

Le lendemain 7. à neuf

heuresdu matin,Male Com-

te de Maulevrier leur envoya

ſes trois Carroſſes , qui les

conduiſirent à la Citadelle, à

l'entrée de laquelle Me de
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Meſgrigny les fit faluër de

vingt coups de canon. Aprés

les avoir reçûs , il les mena

d'abord fur le Baſtion Dau-

phin. Comme ils avoient en

main le Plan de la Ville &

de la Citadelle, ils ſe conten-

terent devoir ce ſeul Baſtion,

& admirerent tous les Ou-

vrages qu'ils découvtoient

de ce lieu. Monfieur de

Meſgrigny leur fit entendre

que tout ce qu'ils voyoient

&tous les environs de la Ci-

tadelle estoient minez &con-

treminez , & même qu'à la

pointe du glacis de ce Baf

Aa
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tionilyavoittrois Fourneaux

chargez, qui estoient preſts à

fauter. Ils demanderent à

defcendre dans les Galeries

afin de mieux examiner ces

Fourneaux; ce qu'ils firet fort

curieufement , & aprés quel

ques raiſonnemens & quel-

ques queſtions qu'ils firent à

M de Mefgrigny fur la For-

tification , ils remonterent,

& fortirent à la Porte Dau-

phine. Me de Meſgrigny

leur montra l'endroit où ef

toient les trois Fourneaux ,

quel'on fit ſauter en leur pre-

fence. L'un eftoit chargé d'un

r
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millier de Poudre , l'autre de

douze cens livres , & le troi-

fiéme de trois mille cinq cens

livres. Ces trois Fourneaux

eurent tout l'effet qu'on en

pouvoit efperer , & leur fi-

rent unſigrand plaiſir, qu'ils
demanderent à voir les Con-

tremines. M de Mefgrigny

les mena à l'Arcenal , où il

leur en fit voir le Plan. Ils

luy témoignerentquelque en-

vie de l'avoir ; mais il leur

fit entendre que ces Plans-là

eſtant le vray fecret d'une

Place, ils ne ſe donnoient ny

neſe montroientjamais àper-

A a ij
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fonne. Aprés l'avoir bien

examiné , & demandé raiſon

de toutes chofes , ils allerent

voir faire l'Exercice à la Com-

pagnie des jeunes Gentils-
hommes , qui fit fort bien à

fon ordinaire.Cela eſtant fait,

ils fortirent de la Citadelle, &

furent falüez par vingt autres

coups de Canon ; & enfuite

ils retournerent chez eux, où

toutes les Dames les virent

dîner. En ſortant de table,

ils monterent en Carroffe , &

allerent à la Porte S. Martin,

où ils trouverent des Chevaux

que Me le Comte de Mau-
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levrier leur avoit fait tenir

preſts. Ils s'en ſervirent pour

aller viſiter les Ouvrages de

la Place. Comme ils en a-

voient le Plan avec eux , ils

ſe contenterent d'en voirune

partie. Ils rentrerent par la

Porte de Lille , & vinrent àla

Comedie , où madame la

Comteſſe de maulevrier , &

Madame la Comteſſe de ме-

davy , les attendoient avec

une vingtaine de Dames des

mieux faites de la Ville. Ils

y donnerent l'ordre à m ' de

Jearny major de la Ville , en

ces mots : Ie m'appuiray du

د



286 III. P. du Voyage

bâton en combattant de l'épée.

Ce Mot ainſi que le prece-

dent , eft appliqué à la per-

fonne de M le Comte de

Maulevrier. Ce n'eſt pas à

moy à raifonner fur ces mots,

& je n'en dois rien dire , fi-

non qu'ils furent fort ap-

plaudis. On joüa unePiece

Comique ; mais afin de faire

voir de beaux Habits aux

Ambaſſadeurs , Male Comte

de maulevrier ordonna aux

Comediens de ſe veſtir à

la Romaine ; ce qui réüffit

fort bien. Aprés la Comedie,

ce Comte les fit mener dans
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ſes Carroffes fur l'Eſplanade,

où il leur avoit fait preparer

quatre mortiers , pour leur

faire voir l'effet de deux

Bombes , d'un Boulet rou-
,

ge , & d'une Carcaffe. Ils

admirerent ces machines ,

& en raiſonnerent fort par-

د

ticulierement , ſe faiſant in-

ſtruire de tout & mefme

des moindres chofes. Ils mon-

terent fur la muraille , & vi-

rent jetter les bombes dans la

Campagne avec beaucoup

d'admiration. M le Comte

de Maulevrier les conduifit

enfuite dans ſa maiſon, dont
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ils trouverent le devant de la

porte & la Cour fort illumi-

nez. Il les fit monter dans

l'Appartement de Madame la

Comteſſe de Maulevrier qui

les receut avec Madame la

Comteſſe de Medavy & plu-

fieurs Dames. En attendant

on leur
l'heureد du ſoupé

donna le divertiſſement d'un

Concert de Muſique , compo-

ſé de tres-belles voix , d'une

viole & de quelques flutes

douces . Ce Concert fut trou-

vé bien executé & de bon

goût. L'heure du ſoupé ve-

nuë, ils deſcendirent dans la

grande
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grande Sale , où ils trouve-

rent une table de vingt-qua-

tre couverts , rempliede vian-

des les plus delicates & les

plus exquiſes. M le Comte de

Maulevrier leur en avoit fait

ſervir devant eux qui eſtoient

appreſtées à la Françoiſe & à

leurs manieres ce qui les fit
د

demeurer plus longtemps à

table qu'ils n'auroient fait.

Leurs trois places eſtoient de

ſuite ſeparées des autres , & à

droit& à gauche eſtoient Mme

la Comteſſe de maulevrier ,

Madame laComteſſe de Meda-

vy , & fix Dames des mieux

Bb
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faites de laVille. Pendant le

foupé, on leur donnale diver-

tiſſement d'un autre Concert

compoſé de voix , de haut-

bois&deviolons. M.leCom-

te de maulevrier but à leurs

fantez,& ils luy firent raifon

chacun en particulier avec

toute l'honneſteté imagina-

ble. Ilbeut enſuite à l'Allian-

ce des deux Couronnes , &

lorſque les Ambaſſadeurs y

burent auſſi on entendit

une décharge de quantité de

boëttes. Elle fut fuivie pref-

que auffi-tôt d'ungrandbruit

de Timbales & de Trompet-

د
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tes qui continua juſqu'à ce

que les Ambaſſadeurs buſſent

à la ſanté du Roy de France.

Pendant que m' le Comte de

Maulevrier leur en fit raifon ,

une autre décharge de boët-

tes ſe fit entendre , & le bruit

des Timballes & des Trom-

pettes recommença. On but

enfuite à la ſanté du puiſſant

Roy de Siam , & pendant ce

temps, la meſme quantité de

boëttes , de Timballes & de

Trompettes fit encore le mê.

me bruit. Il continua lorſque

M. le Comte de Maulevrier

but à leur bonVoyage. Cette

Bb ij
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Γ

ſanté leur fit beaucoup de

plaifir. Ils burent auſſi àcelle

des Dames. Aprés que l'on

fut forty de table , M² le

Comte de maulevrier les con-

duifit dans fon Appartement,

& leur demanda s'ils ne vou-

droient point fumer , mais

comme apparemment ils ſça-

voient que cela ſe pratique

peu en France , & fur tout en

compagnie , ils l'en remer-

cierent. Peu de temps aprés

il les mena à la porte de fon

Jardin , au milieu duquel &

au tour du Baffin , il y avoit

un fortgrand nombre de fu
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ſées volantes qu'ils virent ti-

rer avec beaucoup du plaifir.

Ils rentrerent dans la Sale

ils trouverent les Dames ran-

gées , & quantité de violons

qui joüoient. Comme ils a-

voient ſceu que M. le Com-

te deMaulevrier icur vouloit

donner le divertiſſement d'un

Bal , ils prirent les places qui

leur eſtoientpreparées, & vi-

rent dancer pendant deux

heures avec une joye qui fai-

ſoit connoître qu'ils eftoient

tres-fatisfaitsde tous cesplai-

firs ; aprés quoy ils prirent

congé deM.le Gouverneur,

Bb iij
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auquelils marqueretunetres-

grande reconnoiſſance detous

les honneurs qu'il leur avoit

rendus. Ils luy firent dire en-

tr'autres chofes qu'il ſembloit

toutesafamille s'estoit fait

à l'envy un plaisirde les com-

blerde toutesfortes d'honneſtetez.

Ils monterent dans ſes Carof-

ſes , & s'en retournerent à leur

logis. Lacourt& le devantde

laporte eſtoient encore éclai

rez .Tous ces divertiſſemens ſe

pafferent ſans la moindre con-

fufion , & avec un ordre di-

gne des precautions que M

&Me la Comteſſe de Maы-

:

1

r
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levrier avoient priſes ſur tou-

tes choſes.

Le lendemain 8. fur les 9.

heures du matin, les Ambaſſa-

deurs envoyerent querir M

lemarquisde Maulevrier pour

déjeuner avec eux. Ils ſemi-

rent à table ſi-toft qu'il fut

arrivé. Les Dames ; c'eſt à dire

celles qui pouvoient eſtre le-

vées, les virent encore pen-

dant ce temps , & apres qu'ils

eurent déjeuné, toutes chofes

eftant preparées pour leurdé-

part,&M le ComtedeMau-

levrier eſtant venu prendre

congé d'eux , ils monterent

Bb iiij
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en Caroffe,& pafſferent entre

deux hayes au milieu d'un

Eſcadron de Cavallerie , &

d'un Bataillon d'Infanterie

rangez ſur la Place , & depuis

la Placejuſqu'à lagrandeEgli-

ſe qu'ils voulurent voir. Ils y

trouverent M. l'Eveſque de

Tournayqui lesyattendoit,&

luifirentdireque s'ilsne l'euffent

pas trouvé là , leur deſſein eſtoit

d'aller chezluypouravoir l'hon-

neur de le voir. M² l'Eveſque

les remercia. Il parut qu'en

entrant dans ce magnifique

Temple , ils furent touchez de

quelque ſecret mouvement
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qui leur inſpirade faire direà

cePrelat qu'ils leprioientd'obte-

nirdu vrayDieuqu'ils le puſſent

connoître, & qu'illuy plûtdeles

tirerdes Tenebres où ilspouvoient

estre pourprofeſſerla veritableRe-

ligion. M l'Eveſque leur ré-

pondit, que toute la France&

toute laChrétientéprioit tous les

jours Dieu pour cela. Il les con-

duiſit enſuite dans le Chœur

qui eſtun desplusbeaux qu'il

yait en France. Ils y trouve-

rent Ms du Chapitre rangez

chacun dans ſa place. Ils les

ſaluerent,& allerent juſqu'au

prés & derriere l'Autel , où
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ils furent quelque temps àad-

mirer deux excellens Ta-

bleauxde Rubens, &quantité

de tres-beaux Ouvrages de

Marbre & d'Albatre nouvel-

lement faits autour de l'Au-

tel. Delà ils revinrent dans

le Chœur , où Ms du Cha-

pitre leur firent chanter un

Moretparleur Muſique, aprés

quoy les Ambaſſadeurs firent

repeter encore àM. l'Eveſque

qu'ils leprioientd'obtenirdu vray

Dieu qu'il les daignaſt éclairer,

&mettre en estat de profefferla

veritable Religion. Ils prirent

enfuite congé de luy & de
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Mrs duChapitre qu'ils remer-

cierenr. Eſtant remontez dans

leurs Caroffes , ils pafferent

encore entre deux hayes d'In-

fanterie , depuis l'Egliſe juf-

qu'à la Porte de Maruis , pour

prendre le chemin deCondé.

M le Comte de Maulevrier

les conduifit avec la meſme

quantité de Cavalerie , qui

avoit eſté au devant d'eux à

leur entrée. L'Artillerie les

ſalua de nouveau à la fortie

de laBarriere.

Le major du Regiment

d'Erlac eſtant venu avec les

Ambaſſadeurs depuis Grave
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lines juſqu'à Tournay , où il

commande un Bataillon , ils

conçûrent de l'eftime pour

luy, &dans le chemin l'Am-

baſſadeur monta dans ſa

Chaiſe, pour eſſayer s'il con-

duiroitbie cette forte de Voi-

ture. Il n'eut pas de peine à

faire connoître que fon a-

dreſſe égale fon eſprit. Ils
furent fi fatisfaits de се ма-

jor, que lorſqu'il prit congé

d'eux quand ils partirent de

Tournay, ils luydemáderent,

s'il ne pouvoitpas venirjusqu'à

Paris avec eux ; mais fonde-

voir l'engageoit à demeurer
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àTournay. Ils virent fur le

chemin de Condé unBourg

appellé Anthoin , qui appar-

tient à Madame la Princeffe

d'Epinoy , & ils ſe ſouvinrent

qu'ils avoient mangé avec

elle , à la Collation queM

de Seignelay leur donna le

jour qu'ils en eurent Audien-

ce.

Ce jour-là 8. Novembre ils

arriverent à Condé. C'eſt

une Ville dans le Hainaut

qui fut priſe par les François

en 1676. & où le Roy a fait

faire des Fortifications , qui

la rendent une Place tres
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importante. Elle eſt ſur l'Ef-

caut , & a une Egliſe Colle-

giale fort ancienne. Cette

Ville eft celebre pour avoir

eu des Seigneurs d'un grand

merite , mais fur tout pour

avoir donné fon nom àplu-

ſieurs grands Princes de la

Royale Maiſon de Bourbon.

François de Bourbon , Com-

te de Vendôme , épouſa en

1487. Marie de Luxembourg,

Fille aînée & principale he-

ritiere de Pierre de Luxem-

bourg II. du nom , Comte

de S. Paul , de Couverſan &

de Soiſſons. Elle estoit Vi-
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comteſſe de Meaux , Dame

d'Anguien , de Condé , &c.

Elle mourut à la Fére en1547.

aprés avoir eſté veuve 52. ans,

&ſes petits Enfans prirent le

nom de Princes de Condé.

Charles de Bourbon ſon Fils,

Comte & enſuite premier

Duc de Vendôme , fut Pere

d'Antoine de Bourbon , qui

eut pour Fils le Roy Henry

le Grand , & Loüis de Bour-

bon Prince de Condé , qui a

fait la branche des Princes

qui portent ce nom. Lorf-

que les Ambaſſadeurs appro-

cherent de Condé, ils trou
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verentlaCavaleriedelaPlace

qui eſtoit venue au devant

d'eux. Aprés que le Canon

ſe fut fait entendre , M. Pe-

tau Gouverneur de la Ville ,

parut pour les recevoir. Les

Ruës le trouverent bordées

d'Infanterie juſqu'à la porre

de leur Logis, & ils reçûrent

les complimens & les Prefens

comme dans les autres Villes.

Quoy que M' le Comte de

Sore ne fuſt pas à Condé ,

ils ne laifferent pas de loger

dans ſamaiſonqu'il leur avoit

offerte , & on leur en donna

les plus magnifiques Appar-
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temens. M Petau alla pren-

dre l'ordre , & ils donnerent

pour Mot , lefoûtiendray ſon

nom. Ils s'expliquerent là-

deffus , &dirent que le nom

de Condé eſtoit un nom fi

illuftre, qu'on feroit toûjours

beaucoup lorſqu'on en foû-

tiendroit la gloire. Ainfi

vous voyez que c'eſt la Ville

qui parle , & qui dit qu'elle

foûtiendra le nom de Condé.

M Petau les traita le ſoir en

maigre , & le Repas fut ma-

gnifique. Ils monterent à

cheval le lendemain degrand

matin, pour aller voir lesFor-
Cc
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tifications de la Place, &M

Petau leur fit remarquer juf-

qu'aux moindres endroits. Il

leur donna enſuite un fort

grand Dîner , n'ayant pas

voulu qu'ils ayentmangé ail-

leurs quechez luy, tantqu'ils

ont demeuré dans la Place.

Ils en partirent le 9. pour

aller coucher à Valencienne.

Il y a dans cette Ville -là &

dans ſes Fauxbourgs 4523.

Maiſons , 21108. Perſonnes,

fans compter les Troupes du

Roy , 34. Eglifes , une Ab-

baye , un Chapitre de Cha.

noines , 7. Paroiffes, 10.Con
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vens d'Hommes , & 11. de

Filles. La Ville eſt des plus

confiderables pour ſon anti-

quité. Les Romains y éta-

blirent diverſes Manufactu-

res ; &ayant eſté ruinée plu-

ſieurs fois , l'Empereur Va-

lentinien la fit reparer , &

entourer de murailles vers

l'An 367. & luy donna fon

nom qu'elle retient encore

aujourd'huy. Elle demeura

fous la puiſſance Romaine

juſqu'à la venuëde Clodion,

qui la tranfmit aux Roys de

France ſes Succeſſeurs , &fut

ſousles deux premieres Races

Cc ij
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de ſes Roys , comme Terre

diftinguée de limites , avec le

titre de Comté. Elle fut de-

puis à des Princes qui la te-

noient en qualité de Sei-

gneurs , y faiſant battrede la

Monnoye à leur coin à titre

de Comtes de Valencienne.

Ce Comté comprenoit le

Païs d'Oſtrevant , de Bur-

bant, &l'eſpace qui eſt entre

Morchipont, Mortmal & la

Selle , qui relevoient en par-

tie de Lorraine & deFrance.

Le mariage de MatildeCom-

teſſe de Valencienne , avec

Regnier IV. Fils d'Avide ,
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Fille de Huë- Capet Comte

de Hainaut , fit paffer cette

Ville à ſes Heritiers l'An 1030.

à condition d'eſtre toûjours

diftinguée, &de n'eſtre point

confondue avec le Hainaut.

Par le mariage de Margue-

rite d'Avefne Comteſſe de

Hainaut avec l'Empereur

Loüis de Baviere , elle paſſa à

la Maiſon de Baviere l'An

1346. juſqu'à ce que Jacque-

line deBaviere vint àmourir,

laiſſantPhilippes leBon, Duc

de Bourgogne, fonHeritier

en 1437. Elle demeura dans

ſa Famille juſqu'en 1452.
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qu'elle paſſa à la Maiſon

d'Autriche par la mort de

Marie de Bourgogne Femme

de l'Empereur maximilien, à

qui elle fut juſqu'en 1677 .

que tout imprenable qu'on

la croyoit , elle futpriſe d'af-

faut par les Armes invinci-

bles de LOUIS LE GRAND.

Ce qui eſt de remarquable,

c'eſt qu'elle peut ſe vanter

d'avoir eu deux Palais

Royaux , l'un où eſt à pre-

fent la Citadelle , l'autre où

eſt l'Eglife des Cordeliers ;

Que Charlemagne y tint ſes

Eftats Generaux pour la pre
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miere fois , &y reçût la Cou-

ronne d'Auſtraſie aprés la

mort de fon Frere Carloman.

On dit que le Roy Pepin y

fonda l'Égliſe de Nôtre-Da-

me. La Maiſon de Ville me-

rite d'y eſtre veuë. LesAm-

baſſadeurs trouverent en ap-

prochant de cette Place, la

Cavalerie de 'la Garnifon

qui les vint recevoir , & en-

fuite M. de Magalotti qui

les attendoit à la Porte. Son

viſage ouvert leur plût ex-

trémement ; & lorſqu'il les

eut quittez pour leur laiſſer

prendre la route du lieu

r
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qu'on leur avoit preparé pour

leur Logement , ils dirent de

luy mille choſes obligeantes,

quoy qu'ils ne luy euſſent

parlé qu'un moment. Ils ar-

riverent à leur Logis , aprés

avoir eſté ſalüez du Canon,

& des Officiers des Troupes

qui formoient deux hayes

dans la Ville. MF de Ma-

galotti avoit pris foindefaire

meubler la maifon où ils alle-

rent , & il y ayoit fait porter

quantité de fort beaux Ta-

bleaux , & beaucoup dePor-

traits. Aprés qu'ils ſe furent

un peu repoſez , il leur pre-

fenta
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ſenta Ms du Magiftrat , &
M. Château Conſeiller de

Ville qui portoit la parole,

parla en ces termes.

MESSEIGNEURS ,

>

C'est dans unejoye qui nepeut

s'exprimer, queleMagistratde cette

Ville vientse presenter à vos Ex-

cellences , pour leur témoigner les

respects & les foûmiſſions deuës

auxPerſonnes qui represententl'un

des plus Grands & des plus Au-

gustesMonarques de l'Afie, &dont

l'amitié estsi chere au Roy. Nous

ne ferons point , Meſſeigneurs,le

détail des Conquestes , des Triom-

phes , & des Victoires éclatantes

que nôtreGrand Monarque a rem-

Dd
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portées sur ses Ennemis , dont la

gloire estfi grande , que la Renom-

mée s'en est répandue par toute la

Terre. Nous nous contenterons de

dire qu'entre toutes les perfections

&les vertus Royales qui reluiſent

comme les rayons du Soleil en fa

Personnefacrée,ſa fidelité invio-

lable enversfes Alliez en est une

des plus brillantes. Nousprenons

la liberté , Meſſeigneurs , de pre-

fenter à vos Excellences les Vins

d'honneur , & quelques pieces de

Toilettes pour échantillons desMa-

nufactures de cette Ville. Nous au-

rionsbiendela joyesi ce Commerce

pouvoit s'établir dans vos Provin-

ces, à l'exemple des autres Royau-

mes de l'Afie, de l'Afrique , de

l'Amerique,&deplusieurs Regions

de l'Europe où cette Manufacture
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est dans la plus haute confidera-

tion .

Cette Harangue finie, le

Magiftrat leur preſenta trois

piecesdeToile des plus fines

de la FabriquedeValencien-

ne. Chaque Piece eſtoit en-

veloppée dans un Brocard

argent & bleu , & noüée a-

vec des Rubans de la même

couleur. Ils eurent d'abord

quelque peine à les accepter,

& dirent , qu'ils n'estoient point

accoûtumez à prendre des Pre-

Sens ; mais que puisque c'estoit

des échantillons d'une Manufa-

Eture de la Ville , ils les rete-

Ddij
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noient pour les faire voirau Roy

leurMaistre. M de Maga-

lotti leur demanda l'ordre,

& ils dirent , Miracle de nos

jours. Ils firent entendre ,

qu'ils vouloient parler de la

maniere dont la Place avoit

eſté priſe , qu'ils regardoient

comeun miracle de nôtre Sie-

cle. Les Dames ſeules eurentle

privilege de les voir ſouper.

Le lendemain la fiévre ayant

pris à Me Torf, ils en mon-

trerent une grande inquietu-

de ,& l'allerent voir pluſieurs

fois. Il leur dit qu'il n'estoit

pas de leur dignité de viſiter un
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particulier. Ils répondirent

qu'ils le regardoient comme un

autre eux-mefmes, &ils allerent

ce jour-là à laCitadelle, d'où

on leur montra lePaté par où

la Place avoit eſté priſe. Ils

virent faire l'Exercice auxCa-

dets , & l'Ambaſſadeur les re-

garda avec rant de plaifir

qu'il ſembloit qu'il enviaft

leurbonheur. Il dit qu'il vou-

droit n'estre pas Ambaſſadeur , ou

du moins n'estre pas le Premier ,

afin de faire une Campagne ou

deux avec le Roy en cas qu'ily

eût Guerre , & il ajoûta qu'il

ſçauroit faire approuver fa
Dd iij
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conduite au Roy ſon Maiſtre. Ils

allerent diner chez M de

Magalotti . LeRepas fut ſplen-

dide , & ils burent de tout ce

quel'Italie a demeilleures Li-

queurs. Ils s'attacherentà con-

fiderer des Tableaux de petit

point de la Manufacture de

Valenciennes , qui reprefen-

toient des fleurs , & comme

ils les trouverent parfaitement

beaux ,M'deMagalotti vou-

lut les leur donner , mais ils

ne les accepterent point. Au

fortir de ce grand Repas où

ily eut deux Tables , chacune

de 20. couverts , ils allerent
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voir les Fortifications , & fi-

rent le tour de laVille. M²de

Magalotti leur fit une defcri-

ption de tout le Siege ; il leur

marqua tous les quartiers , &

particulierement celuy du
Roy. Ils examinerent de nou-

veau & de plus pres l'endroit

par où l'on a pris la Place,&

firent des reflexions ſur l'in-

trepide valeur des François.

Ils remercierent fort M de

Magalotti de toutes ſes pei-

nes , & luy donnerent pour

mot l'âge rend t'homme parfait,

ſes cheveux blancs leur firent

croire qu'il eſtoit plus âgé

D'dinj
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qu'il ne l'eſt. Les Dames leur

tinrent encorecefoir-làbonne

compagniependant leur fou-

per.Le lendemainM deMa-

galotti, l'Estat major,&leMa-

giftrat leur allerent faire com-

pliment fur leurdépart. Alors

l'Ambaſſadeur leur dit d'un

air riant , qu'ils leurestoientfort

obligezde toutes leurs honneste-

tez, qu'ils ne les oubliroient ja-

mais ,&qu'ils ne manqueroient

pas de les marquer au Roy leur

Maistre. Les mefmes Ceremo-

nies qui avoient eſté obfer-

vées à leur entrée , ſe firent à

leur fortie. Ils trouverentdans
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leurCaroffe lesdeuxTableaux

que Me de Magalotti leur a-

voit offerts ,& qu'il avoit fait

mettre dans de tres-riches

bordures . Cette honneſteté les

furprit extrémement ; ils les

garderent craignant de les

defobliger , s'ils les

voyoient.LaCavalerie les re-

conduifit fi loin , qu'ils furent

obligez de la prier de s'en re-

tourner .

ren-

Quoy qu'il me reſte encore

à vous parler de la reception

qui a eſté faite aux Ambaſſa-

deurs en pluſieurs Villes , je

fuis obligé de finir icy cette
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troifiéme Partie , afin de la

donner dans le temps ordi-

naire. S'il ne s'étoit agy que

du Voyage de Flandre, ilau-
roit fallu le metre dans un

feul volume , mais toute cet-

te Relation n'eftant qu'un

Journal de l'Ambaſſade de

Siam enFrance , qui contien-

draquatre Volumes , & ces

quatre Volumes enſemble ne

devant former qu'un ſeul

Ouvrage, je ne me fuis pas
attaché à mettre dans un mê-

me Volume tout ce qui re-

garde la meſme matiere. Ce-

luy-cy commence par quel-
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ques endroits qui n'ont pu

eſtre employez dans la def-

cription de Verſailles , conte-

nuë dans la ſeconde Partie,de

mefme que celuy qui le doit

ſuivre renfermera ce qui n'a

pû trouver place du Voyage

de Flandre dans ce troifiéme

Volumeavecquantité de cir-

cõſtances nouvelles, touchant

ce Voyage, qui font arrivées

depuis que ce Volume eſt a-

chevé , & d'autres qu'on at-

tend encore. La quatriéme &

derniere Partie de cette Am-

baſſade ſera compoſée , outre

cequi reſte àdirede Flandre,
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de ce que les Ambaffadeurs

ont vû , fait & dit à Paris de-

puis leur Voyage , ce qui ne

fera pas moins curieux , que

ce que l'on a vû dans les Vo-

lumes precedens. On ajoute-

ra à toutes ces chofes l'Au-

dience de congé qu'ils doi-

vent avoir avant leur départ,

les harangues qu'il feront, la

liſte des preſens qu'ils rece-

vront , & tout ce qui regar-

dera cette Ambaſſade,juſqu'à

ce qu'elle ſoit entierement fi-

nie.

Comme on a ſouhaitté d'a-

voir une Eſtampe duThrône,

!



des Amb de Siam. 225

dans lequel Sa Majeſté a don-

né Audience au bout de la

Galerie de Verſailles , & de

toute l'argenterie qui l'accom-

pagnoit , on en envoye une

gravée d'aprés le deſſein du

plus fameux Peintre que la

France ait aujourd'huy. Cette

Eſtampe fera connoître dans

les Climats les plus reculés ,

que ce qu'on y publie de la

magnificence du Roy eſt ve-

ritable , & les Ambaſſadeurs

de Siam en pourront confir-

mer la verité. Les Lettres

qu'on y voit gravées , mar-

quent les Places du Roy, des
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Princes,de la Maiſon Royale,

& des grandsOfficiers de Sa

Majefté. Voicy l'ordrequ'on

acrû devoir obſerverpour les

faire connoître.

A LeRoy.

B MonseigneurleDauphin.
C Monfieur.

D Menfieur le Duc de

Chartres.

E Monfieur le Duc
د

preſent Monfieur le Prince.

à

F Monfieur le Duc de

Bourbon.

G Monfieur le Duc du

Mayne.

H Monfieur le Comte de
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Thouloufe.

I Male Grand Maistre de

la Garderobe .

☑ Mrs les premiers Gentils-

hommes de laChambre.

Les Chifres marquent la

place des Ambaſſadeurs pen-

dant l'Audience , & de ceux

qui les accompagnoient.

1. Le premier Ambaſſa-

deur.

2. Le ſecond Ambaſſa-

deur.

3. Le troifiéme Ambaſſa

deur.

4. M le Maréchal de la

Feüillade. Il avoit rang à
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cette Audience , parce que

les Maréchaux de France ef-

tant nommez chacun à leur

tour pour recevoir les Am-

baſſadeurs Extraordinaires ,

fuivant cét ordre M de la

Feüillade accompagnoit les

Ambaſſadeurs. Il eſtoit entre

le premier & le ſecond ; mais

quoy que ce fuſt ſa place , il

ne les coupoitpas tout-à-fait

devant le Roy.

5. M le Maréchal Duc

de Luxembourg. Il eſtoit di-

rectement derriere le premier

Ambaſſadeur, en qualité de

Capitaine des Gardes du
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Corps en Quartier, qui avoit

reçû les Ambaſſadeurs à la

porte de laSalle des Gardes,

& qui les avoit conduits jaf-

qu'au pied du Trône du

Roy.

6. Me de Bonneüil , In-

troducteur des Ambaſſa-

deurs.

7. M Torf, Gentilhom-

me ordinaire de la Maiſon du

Roy, nommé pour aller re-

cevoir les Ambaſſadeurs lorf

qu'ils furent entrez enFrance,

&pour les accompagnerjuf-

qu'à leur rembarquement.

8. M l'Abbé de Lionne.

Ec
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Il n'avoit de rang en cette

Ceremonie , que parce qu'il

y ſervoit d'Interprete. Aprés

avoir interpreté tout haut

la Harangue de l'Ambaſſa-

deur, il monta juſqu'auprés

du Roy , pour entendre la

réponſe de Sa Majefté.

9. M Giraut , dont la

place n'eſt pas tout-à-fait fi-

xée , &dont les foins l'obli-

gent à eſtretantôtd'un côté,

&tantôt d'un autre.

10. Six Mandarins.

11. Ceuxqui portoient les

marques de dignité desAm-

baffadeurs.
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Il y avoit encore pluſieurs

Suivans , mais ils estoient

plus éloignez , & n'eftoient

pasdans cette enceinte.

On auroit donné les Por

traits des Ambaſſadeurs

mais le ſieur Hainzelman

les a fi bien gravez, qu'on a

crû qu'il eſtoit impoſſible de
les mieux faire.
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